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GÉNÉRALITÉS. 
j 

_\r picJ de la chaine des Vosges, dam le fond et sur les flancs de quehptes 

,·allées creusées dans le grès vosgien, on rencontre un dépôt arénacé, consti­

tuant la partie inférieure du terrain décrit par 31. n'AI,DERTI sous le nom de 

11·ia.l·y et connu sous la dénomination de grèS bigarré (Bunler Sarulslt:in 

des Allemands; new red Sam/stone des Anglais en par lie). D'après la théorif' · 

de )1. EuE DE BE\DIO:\'T, la formation de cc dépôt doit être rapportée ~t 

l'époque qui s'écoula entre le soulèvement de la chalne principale des Vos­

ges et le dépôt du muschelkalk qui le recouvre, et sa première dislocation 

doit être attribuée à un nouveau rehaussement de· la -Chaine vosgienùe, · 

qui, avant cette nouvelle catastrophe, ne formait qq.'une série de petites îles 

dans la mer triassique' aux bords de laquelle ven,aient se déposer les débris 
1 

\ 
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osges, -dont nous allons nous oc~upér dan_s ce 
' ' J ,. ' • ' • 

.......... zone :ondul~f , interrompue et. plus ou moins 

. . · · .. •·. ·du pied .ocçiaentaldes Vosges, dep~is le pays 
' '', ; .. : ' -• ~---. ' .. ; . 

lP'g:·;ÎlJI§{fil(a· ·Bourbonne-les-Bains, contourne le versant méridio-

[fi~~f~~iz~~rlJ~(~J~(t.~~~~tliJri~èvers Belfort·,·où elle ne forme plus qu'une longue 

lD~~l'U.x .. _ •.... , . .. le pie~ orieqtal de-la chaîne et s;étendant jus­

lA~~·~:~~,~~~~ ;,~'f:l"!<~~~ur·-·1·, .'1·-Haàtdt, dans le Palatinat. 

''';;.!Lj(ttnttî,~/nt>tis. vehoos_de le di~e ;·cette zone offre t_me .larget~r variable dans 

ies<diflerei:its points et ne règne pas sans interruption autour de la chaîne. 
. . ' 

.··. p~~d méridional des Vosges,. depuis Uonthur.eu~. ~usqu'à 

Q'rt~s>bigarré forme-. une bande dont .la largeur varie de 1 000 

. /lttètJres e11.viron ;< laiss~nt -parfois à décol1vert, dans le fond des 

"(ll!leelt~TJta pa:rtie supérieure ~u grè~ vosgien . 

..i~ttel'~jj-)è 1.r<:~cot'""""'""" près de Saibt-Loup et entre Luxeuil et Lure par 
• . ,n ' . • 

41llJ.t~rijj(ls· ~~<r~trécit considérablement en''s'approchant du bassin juras-
. ' . ' ~ ' ' . -~ 

i;~;i~'-lt'i~~ihdfu..f--.rnrnniTo+-rFAil-rP·réduite à 1000 mètres de largeur, et vient . . 

0;'sêLti:iri)l~Iic~r.èietr:cpohll:e~ Of(ement, au pied du hallon de Roppe. 

JJé'J)lU~sla lU~;au· 'à rissu~ d~ Ja vallée de Guebwiller' on ne remarque plus 

JJI,,,,"illi~t'lf:r!lt>P. (,}e grès.~.igarré; mais depriîs cette dernière localité, oit .l'on 

:~;;RiL~t~n •§.iit~fp~ta,jfrê le, ui.usclrelkalk-;-il se montre de distance en-distance en 
l.·~ • ' 

i8:4~Wt!»~:~1lx }J1Qlll'JF•reJndJre .. un .développement considérable dans la vallée 

·;;;~...O'~S>~i\!~~-'f:ll~iJjgt~P,l)erg, JJ:rmatt ~t àJ'e trée de cette vall~e, .dite de la 

e~.;:nains' (Salz-Bad) et au contrefort qui sépare le petit 

~08~~~!:~~~~~PWîi1;dè celui .ile Wasselonne ( slenheim). Dans ces deux· 
il cQ!istitue des assises- puis~antes' donnant des 

~:,1~îJI{Ç;i~~-~~~{à~Jlps. gJdtrttlè beauté , tant· par la finesse de leur grain 

dans -~es vastes carrières qu'o~1 a puisé les ma-

--



. ../'"• 

1/ 
. _ . . . GÉNtRA-.lT·ÉS. / . 3 

tériaux pour la construction de la ca~hédrale .. de Strasbou~g et qu'on prend 
. . . 1 . . 
presque toutes les pierres de constructio~iemployées da~s cette ville; c'est 

aussi 1~ que le paléontologiste trouve les ressources les plus considérables 

---pour ses études. . . , . 
. Après une courte interruption depuis le Kronthal, près de W asselon~e, 

le grès bigarré reparaft à. Go.ttenhausen, près de Saverne, oit il constitùe 
. . ( . . 

une bande longue de ·15,000 mètres en~~~ qui disparaît de distance en 

'distance sous le détritus charié du haut des ."(~gcs; il se montre de. nouveau 

à Niedcrbro~n et au Jœgerthal et va se ternùne~ sn.r la Jla~rdt, après s'être 

montré très-fragmentairement, étant recouvert par d'autreS assises, ~. diffé- . 

rentes localités intermédiaires. 

Depuis Soulz-les-Bains, le grès bigarré accompagne le grès des \" os~es, 

I]UÏ constitue à lui seul la majeure partie de la dt~lÎ.nc jusqt~'aù )lont~Ton­

ncrre; il est recouvert sur cette limite orien talé, en partie par le mu-schel-
• . 

kalk, en partie par le lclun de la vallée du Rhin . 

. Sur· le ,·ersant occidental de la .cha1ne, le grès bigarré recouvre mw 

étendue très-considérable et s'étend jusqu'à Châtillon-sur-Saône; en s'av:m­

çant de là vers le nord, .la Londe sc rétrécit iusensihrêm(•ut et se dirig(' , . 

par Phalsbourg, Diemeringen, la hauteur de Sarreguemines, Rohrbach t>t. 
. i 

Bitche, en envoyant des ramifications considéraLlcs vers BlicskastcJ , Deux-

Pouts ct la hauteur de Sickingcn, derrière LandstultL l\ous ignorons si de­

puis là cette formation sc trouve en continuité avec son analogue de ~eust:u_lL 

Dans quelques-unes des localités citées, la stratification du grès bigarré 
. . 

est en parfaite concordance avec celle du grès vosgien, de sorte qu'on· · · 

serait tenté à ne prendre le grès bigarré que ~()mine la pa•·~ie sun, .•.• ,., 
• - -- ------- - -~,. ------·~-~-~--=--

du grès vosgien; dans d'autres, au contraire, _le grès vosgien forme des·.··· · 

escarpements abruptes, qui paraissent avoir formé le _rivage ou les falaises 

de l'ancienne mer, dans laquelle ·sont venus se déposer en· prcmihe ligne 

J 
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~····•~~l*l~Pt~.•··•~· .. i· les .âeu& autres membres de ·la formâtion trias-
, . 

~J!..cuD.·· ef}~ keùper.. .· 

.. ··. . . le grès bigarré sont eJ! général peu éle_yês, ar-

~6ijrà;i~f'f~ pe·n:tE~s· ~tnfc~~' .Parfois cepe~dant profond~ment ravinés, et offrant 

~~.~~éJ~leJfrtê~t 'qn.re __ "égétation. plus vigoureuse..et plus variée que eeJle du 

. i' 

r:;~les:JÜ!iSisel·i;.\ sont régulièrement strat.ifiées, légèrement redressées contre 

ehi;recoupées de ~dista~ce en dista~ce par des failles plus ou 

:chltbitlS··•. cottsidérahles ~t se divisant en bancs principaux formant la roche 
• - r • • - ' , ' • 

te:IC.pJLQrtal>le\ ~t en couches plus minces de schistes arénacés et marneux qui 

(SO•Ut. stÎbordohnées aUX premie~s. 
• • '' -- ' _{ • ' • ' • 0 

··•c·..,~~.,·····lluall:ces de couleur de la roche sont très- nombreuses. et varient 

mane gris au jaune ochracé ou ferrugineux et au rouge amaranthe. 

'~eltesdes:assises argiÏeu'ses sont tantôt d'un rouge sale cramoisi qui passe an 

viu•Iet. , tantôt d'un beau bleu· verdâtre . 

. à,l~ pa.rtie. inférieure du dépt\t que, les bancs présentent une puis-

.· . .·. . .vartant . 5 à 20 tnètres et plus, ci qtiils s'Ont traversés 
.. .,.", ..... ·. nÔriibrenses f~tes verticàle~. Dans ·le voisinage du grès vosgien les 

.. · ...... · _. ., . / 
v~:ra:lll..~ ·.··· .. de .·la roche deviennent plus grossie~s et de.s galets de quartz' sem-

.bJ<ai)JICS.·. à ceux qt~i.abondent dans la part~ supérieure.du grès vosgien, s'y 

,ili;;j··~m;.-a~·quteutt; des· paillettes· de mica, qui, 1anquent à: ce derJ.ijer, se trouvent 
. 1 

liss•élliintéeçclailS tout~ la masse; Les as 'ises supérieures, au contraire, sont 
. . . . . . . . . . .· . , 

~~~4~~~!~'~:"' pllus forb~lllent micacées, sép rées par des lits nombreux d'argile 

lU>! se cba.r~el)tcl~ sable dans la partie supérieure ,oi1 elles se lient avec 

~$7cP'(ï1Cil.,( ~··s sâhle.«s~s efschjsteuses du ~nusch~ll<.alk et se divîsent en daUes 
. . . ~ 

~[li:~~lJflOûas~=sQJ:iâ, •s-·liut·, suivant leur épaisseur, servent à paver ou à 
, .. _ .. 

··: __ ~·. ~·· 
, . . :-:·. ·. ' . 

. ·· _- .. 

. . . ' 

~.,. . 

1 
. 
l 

] 

t 



GÉNÉRALITÉS. 5 - · 
d'être du grès bigarrë dans la chatne des Vosges, nous allons passer ~n revue · 

' 
les différentes localités qui recèlent le plus grand nombre de débris végétaux. 

En première ligne vieJ:lt se placer la carrière de Soulz .,:les-Bains , dans 
•J 

le département du Bas-Rhin, où le grès bigarré est à découvert da~s plu-
, . 

sieurs tranchées montrant parfaitement la succession des couches argi-

leuses et arénacées , qui doivent être attribuées le~ unes à des dépôts limo..: 

neux tranquilles et les autres à des masses de sables chariés de l'intérieur 

des terres par de grandes inondations. 

Ce n'est pqs dans toutes les assises indistinctement qu'on trouve des 

plantes fossiles : · les couches supérieures recouvrant le premier banc eu 

contiennent fort peu, mais en revanche ·elles renferment en abondance 

·des coquilles marines et des restes de sauriens. En allant de haut en bas, 

le premier hanc de grès contient des débris de ))ois fossiles et des calamites; 

la couche marneuse qui y succède renferme quelques empreintes de fou­

gères et de conifères; enfin, c'est dans les diverses couches marneuses 

t·ecouvra!lt le troisième hanc que l'on nmront.re les empreintes les mieux 

conservées et· en plus grand nombre. Dans ces marnes les parties les plus 

délicates des plantes se trouvent dessinées d'une manière admirable, et 

une de ces couches extrêmement fissiles est , pour ainsi dire , recou- -

verte de Posulonia minutrc, tandis qu'une autre conserve les emprein­

tes de deux crustacés que nous rapportons aux genres Branchipus et 

Apus.· 
. 

Dans la ca~rière de Wasselonne, on rencontre de );lréférence du bois fos-

sile, des calamitès et l'Anomopteris Mougeotii; près de ·Saverne, on n'a 

remarqué j{tsqu'ici qu'un·fragment Qg_ tronc de .fuag€re; éLJJJenleJ~m~n-.le!i,_.,c~~ 
empreintes sont.mal con~ervées . . 

Dans le département des Vosges, à Ruaux, Fontenay, Sainte-Hélène; 

· Domptail , Epinal~ Rambervillers; dans la Meurthe , à Badon villers, Ci-

" . 

.. 
··-.;. 

-

~ 
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~~~~~i:~11~.~~~l~!~r~~l~s;~~~~t1:~t,J~~·:se ltrouvfm _ àussi principalement daQs les 
na41c de grès inférie~; mais ces couches 

_; les empreintes s'y trouvent géné­

~ans--Ja carrière de Sou)z. On rencontre 

Jo~;:aJi~tés ·~s Yoltzia, des calamites et des frondes 

~~~(:!li i~~:;ijt~'4h~~Mofl. -~ ~-· r~_ $_ .•. Dans le dépàrtement --® Ja Haute-Saône le grès 
• ' • • • ' ' • - 1 

~ft~W.tî'!enllt=ff.l/hè ... t. . · .. -pëu .. de débr.s organiques, at- B(i)us n'en connaissons 
::;k;"iJ·'i,;,yC;i · ····-··- des fragments de ~alamites et cf Anomopterir. , 

21ir•<: /~i~s.c~t1ere& de .. :çl1bttnhausen' ·près de Dem~-Ponts. (Bavière rhénane), 

;;·.:~t_l!es t:a.rrJlèl'4es-· ~~isil.es de Blieskastel ren:f.erment dans leurs assises schis­

·r.·;t:eu.ses--._Uilte·qu~ntité prodjgiense -de restes végétaux, mais tellement décom-

t.t)()sé~~rif·tt:o,X..-.~.- dé la p~i~f' à y -reconna1tre quelque ·clwse. Le bois fossile y 

;,·<·.~~-{:).:Ji4ie.~~~ipr~~s~nte absQfumen~ les mêines caractères que dans les autres 

>IQ.iÇ~JJté~;.;l'~()tts ~g~~orons tille grès bigarré de la hauteur d~ Sick~ngen et de 

·•·· .:•efl~~•rat· _c()ntiênt des fossiles, nos informations à cet effet ayant été in-

Pht'~.~~Hil~lliE~ifllte-'JW~-alllens faire dés débris végé.taux trouvés dans le 

w;-cg;r~s,c·.bl ;a;t:jrécaon-ner4l-1l~Jle idée de la richesse de cette formation et de l'ac­

:~r;~()iSi~en(iet~t qll.~apris: J;t' flore de ce terrain , depuis l'époque peu reculée 

ont commencé à l'étudier et'où il était regardé comme très-
.-- ~ 

. ! 

:9p.p:J~~$lJ,U(~e.<tes.;p13'~ite·s· .fossiles:da-ns le grès bigarré des Vosges, et la mer.:. 

•· p()rte sofi :riom, I'Anomopteris Mougeotii_, est un digne . ' . ' 

'.eJJ~t:ra· ~oujqurs le souvenjr du doyen des scrutateurs · 
1 ... .. -- -------------. 

~~~~~-~~~y~~,_}dont le ~om se trouve perpétué dans Je genre Yolt-
' 

;:[,0~~!ftiJ~!r~~l~~~~J![j~!~~l}·t~{)·n· sur l~s grandes carrières de Soulz-les-Bains, et, 

.·. qui setJ~'e :.peut mener à de grands résultats, ce 
' '1 .. 

' 
' 

li 

---__ .L_~: .-~--'--. ~~~___c~~---'-'-_t------+----- ---
, 

' 
' 
', 

i 
' • _ _::_ -· -1 

• 
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savant géologue parvint à réunir une masse de matériaux qui de jour en 

.iour contribuent à augmenter nos connaissances su~ la physionomie ~égétale 

et animale de l'époque vosgienne 1 • ,. 
Les communications de M. VoLTZ ont permis à M. AnoLPHE BRoNGNIART de. 

donner, dès l'année 4 828, une flore du grès bigarré, dans laquelle ce savant 

botaniste fit conna1tre -vingt espèces de plantes jusqu" alors inconnues et 
dont voici la liste 2 : 

Ca!ainites m·enaceztS ~ renwlllS, Mougeotii ; .Anomopteris M9ugeotii; 

Nevmpleris f/'Oltzii~ elegans; Sphenopteris palmetta~ · myriophyllum; Fili­

l'ites scolopendrioides; Yoltzia brevifolia~ rigùla~ elegans ~ acutifolia~ hete­

rophxlla; Convallarites erecta, nutans; ./Ethophyllwn stipulare; Palœoxy-

ris regula ris; Echinostachys oblonga. ~ 

De nombreuses découvertes faites depuis ce temps ont porté le nombre à 

plus de trente, malgré les réductions que nous avons dû faire dans les espèces 
. d , , , 

n- essus enumerees. 
·. 

lH. BRo~G~IART n'ayant eu à sa disposition qu'un petit nombre d'échan-

tillons, souvent encore assez incomplets, il est évident qu'il a dû établir 

des espèces sur des ft·agments qui , pris isolément, semblent fournir des 

caractères spécifiques bien tranchés. En état de comparer un grand nombre 

d'échantillons et d'étudier une quantité de formes intermédiaires, nous 

avons pu réduire les cinq espèces de Foltzia àu nombre de deux. Les deux 

C,onvallarites ont été reconnus appartenir à une seule espèce de plante it 
' 

1 C'est ici le lieu de payer un juste trihut à la mémoire du sa\'llnt médecin~~Lunél'ille, Je 

D' GAILLARDOT, qui visita le premier, avec MM. MouoEoT, PERRilll et LAMoUREUX, les carrières de 

Domptail, sur lesqueUes il publia une notice dans Je a• volume des Annales des sciences nntu­
relles. Année 1826. 

'l Annales des scimces naturelles. t. XV. 
' 

• 
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. .. . assez-heuremÇ pour découvrir deux vérit -

~~i!~~~~~~~~iJft~~~~,~~~~\Î6~j~i~l'es à~boreseentes,· d~nt Pun offre tou~ les caractèr_es 

~~~~~t~~ttl'lt''~~~td~~c:~·l·t · ;s de 1\~poque açtuelle. Aux espèces de fougères 
rr~~ .·. se jo:in~e plusieurs belles espèces nouvelles' et la 

;.l.lP,'''~ ,~:s c~n.~tê_ res s'est accrue d'uri 1genre nou'veau, dont -les organes de 

~\?j.~~~f~~~~~;{~;{.~_ --~-~-~ __ .··-~ ~~-· ·_ Ïtuct~Ûcation, ob~ervé~ depuis peu, confirment l'opinion 

· a deux ~ns-rsur ces._réstes fo~siles par l'un de nous, qui, pour 

::''·'.,l:t{j)ft;Qh~Jt\···l·l a_ , ~é~oite du célèbre auteu~· d~ la m.;-nographie du Trias, lui a 
', .'.)·.' ' . . ' . \ : - \ . 

. i.!êitili~;âcl·r.é le:·'I)ofu d'.Albertia. \ 
Ill•> "·'" .,.,_ •.. , :; _, •.. ,.· •• . . . . . . ' . ' 1 . \ -

P~ til:ntilUé_ , de~. équisebicées ,, e:;;t elirichi~ de deux véri.tables Equisetum _, 

,;'( y}~9J~t'l'~ti • . _ des proportio s gigantesques comparativement aux prèles 

vl-ive.rrt-· dans ' nos climats. 
- ' 

'JJfeù.'itr"aglrneltltsde feuilles d cycadées, famille de plantes qu'on croyait 

· qui nous occupe, sont venus se joindre 

~{!1'I ·;; --~t\ti:-,d.~~(~~;rertê~ des derniers temps, pQur prouver l'analogie du grès bigarré 

inrÈ>t>Je~~ n1.aJ~nf!S. irisées, analogie qui a été si bien établie par 1\1. d'AL BER n. 

'······• .. iJt;ii. eftft. < qiUâJlCI Oil. J'es\, pJantes du grès bigarré avec celles . du 
-- ' l- - -- -

ressembl~nce de physionomie telle qu'on ne peut . \ . ' 

11,, .. !i~?:~m1~~t:b~~-···~lêit~CJ•ijv.er\ ~ne relation\ intime entre les deux formations. Nous 
e~trer dans de plus longues considérations relati-

nous réserV-ant d'y· revenir dans la suite, lorsque 
. ' 

les nombreu~ matériaux que nous ont 

mfJ'';';;:.s,:sr;~JŒ;tf)u~~;tY~ti~ri$-t,d~,,·M• "Sc~IÎI!ilt>~,nsur les plantes fossiles dU:~ès bigarré de Soulz-:-les-Bains, 

~~mo,ir._es' de la Soc1ëté d' hisi~ir,e naturelle de Strasbourg • 

. ·, -
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promis 1\l.lU.' d'ALBERTI et WALCHNER, dont les soins obligeants nous mettront 

à même d'étudier le :keuper, qu~, dans la chaîne des Vosges, ne renferme 

que très-peu de fossiles, et nous permettront de compléter la flore du Trias. 

Comparée avec celle de l'époque qui l'a précédée, la flor-e du grès bi-
. . 

garré présente également de nombreuxrappor~s, .de sort,e que les végétaux 

. de cette pr·emière SGric des terrains secondaires forment, pour ainsi dire, nn · 

lien intermédiaire entre la dernière série du terrain de transition d les 
•. . . 

forma~ions supérieures du système poïkilitiq_ue, ou les couches moyennes 

du système secondaire. On retrouve, èn effet, dans le- ·grès higatTé le·s . ' 

calamites gigantesques du terrain houiller, les fougères h aspect tl'Opieal 

ct, selon \V ITI-IAM, des bois fossiles analogues au bois des .. 4raucarùt ~ genre 

de" plailtes qni offre les plus grands rapports avec les Yoltzia ct les Alber­

tia. De même que dans le terrain houiller aucune trace de dicotylédonée 
l. ' 't' 1 ' . " ' t l ~ d J ' proprement (_ILe ua e e o )Servee JUsqu a prescn , Le meme ans e gres· 

bigarré tous les débris végétaux ne doivent être rapportés qu'aux polycotylé­

donées (Gymnospermes conifères), a~tX monocoty lédonées et atJX acoty lédonét•s 

yascnlair·es. D'après }1. BRoxG~B.RT 1 , il en est de même dans le keupcr· t't 

dans toutes les couches infëricurcs lt la craie. 

Comme le hut de cc travail n'est point de donner une histoire •ks plantes 

fossiles du grès higané en général, nous nous abstiendrons de parler df•s 
. ' 

restes végétaux du grès de "\Vhitby ct de celui de la Lozère et de l'Aveyror
1

, 

d'autant plus que nous ne possédons que des documents tt~)p incomplets 

pour en déduire dès conclusions générales; nous ferons observer seulement 

que les végétaux fossiles du .New red Srù1dstone de \Vhithy lui don~1ent 
une grande analogie avec le g·t·ès bigarré des Y osges-, tandis~fltte eeux 

srhistc arénacé de Lodève ne par·aissent présenter aucun rapport avec 1tti. 

1 
Prodrome d'une histoire des vegétau:r fossiles, p. t 3 9. 

..,_- -. -

.. 
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»li.!i',''l"-'sif~~te. _s_i- !'()n peut rapporter les terrains de ces- deux 

~ti~*l.l iC:f'tli no11s ~coupe. • '· - ' ·-: ~- \ 

. -- - lés naturalistes qui sont à même d'étudier en 
' -_ ..... '. . . . . . . . 

·. les poin1;s où il se montre à rassembler lè plus 

-. pour -en faire des ~monographies de localités; 

~ttl',ma:Viêîid'C: .ht' ... ..,. .... -- des données suffisantes , capables de composer 

~~,~1~~1~~1f~~'1'~····~· ~~~~~,~~-··--;~·de l'époque qui corrèspond à la formation de ce dépôt-
~~ ,.-u1 •. nn. ne 'se.trouve pas sur les lieux et qu'on ne peut comparer 

"-O·ID;lite· -_- •. d'échantillons provenant de la même localité, il est im­

pas ~rrïver à des conclusions fausses,ee qui, au lieu de jeter 
·- 1 ' ,• .• 

;c~e·t~~,lJ,:Jlll'lltêr·e- sUr· une éiude aussi ob~cure que celle des végétaux fossiles, 

Jj(!'J;~i1;.qû?~:mbi:4[)U,li1Uer ·la science et -c-onduit non seulement à des résultats 

···. ll·r~1J;1Q,l~l:l.pJ!~s·:a la:, connaissance de cette ancienne flore, mais aussi à des 
' - . . \ - ' ' / 

êrrèirrs e-.ràvc~s_-- dans les dédu~tions pu~ement géologiques. -
. . . 

•.. LJÇ;)''tv_.., ... .,.~.,- fos~îles. dans le grès bigarré des Vosges se présentent dans 

Iifi/P.t.:r~t'rlé· Ç()ilservation _qui varie suivant les localités et la consistance de 

transform~es en ·terre argileuse colorée 

~'g::; /•~ll,:ibr•t:l;:nt.·JilUil-àtrecpatr l' oxide de fer hydraté; le bois est en partie silicifié, 

en oxide. de fer pulvérulent' rarement en charbon de. 

<'J.l:l;ll.ldll,:ff-1pà1te ___ e_st tendre-et-onctueuse , comme dans -les-schistes mar-

~:lf~,~;:\·;~~ri:~(I~Î~.h~:~t--l- v~rd,tÎtres,la matière végétale est carbonisée et les empreintes 
• '1 +. 

,, ... , ........ ~~:~~n:~·J~·~Y1a,~1;eni~~i~ .. l'organisation des débris qui les ont produites; 

'fr:~,ij$')3'tl;l~,ï'piè&•J'QJl!~eS les plantes n'ont laissé pour la p,lupart que des em-
. ; 

couleur rouge _ _!le la pAte a disparu souvent tout autour 

,m;,:~tiv): .• ~·~~~;etr!!~~B~~~zSQ)c~tr~·~s git nous avons puisé les docume~ts du travail _que 

;-ul~Q.1Is:.' ,tf()J!')sb~li'Il•'~r sortt :les galeries géologiques du muséum d'histoire 
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naturelle de Strasbourg'· qui réunisse~t les richesses les plus pl'écieuses; la 

1;iche collection de :1\1. MouGEoT , à Bruyères; enfin les collections de 
, 

:1\.ül. HoGARD, à Epinal, et PuioN, à Remiremont, dans les Vosges. . 
Toutes les nouvelles découvertes seront publiées régulièrement, pour 

compléter autant que possible la flore fossile du grès bigarré des Vosges. 

Il 

\ 

l 
1 
1 
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En étudiant les conifères fossiles du grès bigarré, on y distingue deux 
genres. bien ·circonscrits , le genre Yoltzia et le genre Albertia _, le premier 
établi par lU. Avotf>HE BRoNGNIART dans son Essai sur·.lajlore fossile du grès 
bigarré; le second par l'un des auteurs de cette monographie, dans une 

. notice ajoutée à un mémoire de l\1. VoLTZ Sur les fossiles du grès bigarré_, 
qui a été publiée dans le tomP. TI des Mémoires de la Soclëté d'histoire na-
turelle de Stra.çbourg. . 

Les débris des plantes de cette famille, qui se trouvP.nt abondamment 
dans les couches du grès bigarré, consistent plus particulîè;ement en 
fragments de bois et en rameaux plus ou moins bien conservés. Les organes 
de la fleuraison et de la fructification s'y pré$entent isolés, fortement dé-/ . 
primés et très.;.rarement réunis aux branches qui les ont portés pri!}litiVê~ 
ment. Les cônes de Yoltf.ia sont les' mieux conservés, et surtoufJes~les et 
les graines, dispersé~s souvent en grande quantité sur le_~assi;es marneuses 
et arénacées. Les restes d' Albertia y sont moins a:~prtâants, mais toujours 
en assez grand nombre pour qu'on puisse en reC()l}l.l_al~e le_s différentes espèces. · 
Aucun de ces deux genres ne·· pourrait se rapporter à un génre ae~corutère-. -. 
de l'époque actuelle : si leur .port extéri~ut les.· rapproche. des Araucaria_, · 
des Cunninghamia et des Agathis _, leurs fruits les en éloignent assez pour 
·justifier unê séparation générique. · · 

J 
1 
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- ~ERTIA . 
. ---~ 

,' ; 
. 1 

~llôr~~ ~onifèr~, ramorum et foliorum dispositionem et formam 
. iyl gtnU.r Agathi~ · ··.· · : · ·. ·.. · .. · · . 

. r~li~ ' horizontaliter însér~a, ~a_tiu.scula) e late . obovato elliptica elonga­
.·. • · ·. ·· tQ{Jlfl!.,Qblonga~ obtus a>. tenui-:-strÙlta., plancrvel5Ubconcava, basi angustiore 

. v~ deçu.rrentia~ biseriatini dejecta vel undique patentia. · 
.· <. FloJ•es'lllasculi amentum sistentes compositum, ovale, amentulis ovalibus, 

, .... hum;t~~T'()siSJ. confertis, ·.· squamis bractealibus persistentibus obtectis . 
. ,· .·····. ~fu~~: s~tobi/Us-l.>~lo~aus, squamis e basi 1iautl excavata angustiore 

•qiliztat(r, subtrjangularib~j. apice acuminatis) coriaceis nec lignosis) tenui­
.... strit,/ii, âorso lined velplica transversali notatis; semina solitaria) inversa) 
·. : ·-~f,ovidaj regularia, .·. ses_silia ), ala symmetrica persistente circumducta. 

'ii .. 
- _--. ·:. - · .. :· . ,: --' . . .. ·: .. , :' . . ' '.;,' -----·- . ' 

.. . ;Arb~s. conifères, semblables; quant à la disposition des rameaux et la 
'c.-._JQ!'~e des.feuilles_~ __ à.ceux'dugeun: Agathis. 

~ '-' .- . - -' ' ' . '- '. - . 

· •. ·.•·-.. ··.•·.· Ft#fil(ea.,in.sérées ·horizotttlllement et tout autour des rameaux, assez lar-
. . ge$, tant&tobovées, . tantôt ~lliptiques ou allongées , obtuses à· leur sommet, 
-. fi~~Jl'te_t).t 'striées, planes ou faiblement concaves, rétrécies à la base et à 

·····•·•··· péirie <lêctirrent~s;_aejet-ées--sur-deux côtés opposés ou étalées-en-tout· sens. 
r .. -IfÇ~II!!J!yJ'Fiiid(es réunies en· un a~sez ·grand nombre de petits chatons, con-

--.,··:.-_.·-.:;'-'-'--,,~:-<:_:.-." .. ':·_..,.;-.. -. -~- -' ' .. '·- ' ' ·. ·: ·._- ' " -' ..?'', ( '- - - . ~ 

~;·' ' j ;'~~itt ~n-~haton •coln.posé ·. de1'urme-ova:le; petits chatons recouverts par 
lc.ij~!!f~:bt~teté~s persistântes semblables aux feui11es vertes. · 
·. ! :,; ·:;.; ~#i~orm:,tnt un cône.: oblong' à écailles coriaces' rétrécies . à la hase' 
hif''~~tes;et~uhtriallgulail'~s à, la 'partie supérie1Jl'e,flll.e_IUerit striées et munies 

.·~;' (.l~~i!:P'tit~"~!l'~nsversalsur le dos .. '\Graines 1renversées,-sofitaires , obovées , 
·• · ~YmJil~triqües; .garrrl~~ d'une aile pàrfaitement régulière et. persistante.· 
\ -' - -,-,--'------'-·~-· ·~· ----· -----:-;-'- '-;- . '-- . -

• ,, . JJ C-"'- _--~"- : 

·· ··.O~tre.les di~~~o~s · donûéè~ par l'uti de J10Ù~, lors"de l'établissement de ee 
- - . .. --_. ·- ... -- . . - . ' ---

. ;-
. -· . ·. : '.;." .-:-

. -,.·-;·-,-.· .. ' .. 
' . ' ' :._ ... 

•• 1/f 

'_: ... " ... ' 

. . . ~ :...;,_;.;· 
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genre, aucune espèce d'Alhertia n'a été décrite ni 6guréê, et dans toutes les 
collections que nous a~ons eu occasion d'examiner nous n'en avons observé que 
dans celles de M. HEHL, conseiller des mines à Stuttgart, qui possède une belle · 
portion de branches d'Albertia elliptica, provenant du keuper (?);dans <:elles de 
l\1. LAHALLE, de Blamont, et de M. CHEVANDJER, à Cirey, dans les Vosges. Un 
fragment peu distinct a été figuré par M. AnoLPHE BRoNGNIART(Annales des sciences 
naturelles, t.XV, pl. 17, fig.t, a), qui le supposait provenir ~'un cône de Yoltzia. 

Parmi les conifères de l'époque actueUe nous ne connaissons àucun genre 
qui puisse être comparé avec les Albertia, si ce n'est le g~nre .Agathis, RicH. 
Ces arbres, indigènes aux Indes orientales, montrent en .. effet une grande res­
semblance, tant sous le rapport de la dimension des feuilles et des nervures de ces. 
dernières, que 'sous celui de l'inflorescence femeUe, qui offre également des 
ovules renversés et unique~ dans chaque aisselle d'écaille. Nous regrettons 
de n'avoir pu nous procurer un échantillon d'.Agathis pour établir une com­
paraison plus détaillée, les descriptions et les figures données jusqu'ici étant bien 
incomplètes. 

La ressemblance avec les Cunninghamia est bien moins grande, si toutefois 
on ne veut trouver une certaine analogie entre la feuillaison du Cwminghamia 
brasiliensis et celle de l'Albertia speciosa : dans l'une et l'autre de ces deux 
espèces les feuilles sont allongées et offrent des dimensions assez considérables. 
Cependant nous ne voyons dans la première, comme en général dans lesCun­
ninghamia et les Araucaria de l'Amérique méridionale, que des feuilles Ian­
c;éolées, élargies insensiblement vers la base, tandis que dans les Albertia et les 
Agathis les contours des feuille~ présentent toujours des _ellipses plus ou moins 
allongées, fortement rétrécies à la hase. . 

La fleur mâle des Albertia constitue un chaton composé (pl. 1 ,-fig. a. 2) 
comme dans le genre Pinus proprement dit. Les petits chatons se trouvent 
recouverts par des bractées (feuilles vertes 7) persistaU:tes et d'une consistance 
assez solide. La consistance et la forme de ces feuilles nous font présumer que 
c'étaient des feuilles vertes analogues à celles des autres rameaux et non pas 

1 

des bractées membraneuses persistantes, comme dans le Pinus Pumilio et autres 
espèces de ce genre; Les petites écailles, forméesparles_.sommetsde~~i_ta.mines,_ __ 
font également présumer une inflÇ)rescence mâle, semblable à celle des pins et 
des sapins, plutôt qu'à celle des .Agathis et des Araucaria, où les écailles, d'une 
dimension considérable, sont garnies à leur pase d'un grand nombre de thé­
ques pollinifères cornées, dirigées vers le bas. 

' ... 



........ ~.· .•.··.· ._, ' . ---·-~-··-, 

CONIFÈRES. 

~t~~~~~~~!~~,,~!}V4);{111i~:Ft.(~'IJLS··.croyons devo~r rapporter aux Albertia, se rap­
:~~]~}î~~~1~~~~~~~·~~~tt4~~~~7fi~rtnee~àleurs écailles, des cônes du genre A.bies. Il 
~~~~~~~· .. ·~·~ .. lliJ~~(tle:\~iét:ertnifm'r 'si ces cônes étaie;nt composés d'nue seule 

. ...... .. . . . tégumentaires offraient dans leurs aisselles 
Jé~f':(}l~J:'I)ellairre.s. àuxquellès les ·ovules étaient insérés. 

:n'yaurait dans les frnits d'Agathis que des écailles car-
1~::G,~tt:(tpJt!c(),nstat.lce, si toutefois l'assertion de RicHARD est fondée, 

.. ·.··.·du groupe des .Abiétinées pour en constitver un gtoupe 
dernier et à celui des Cupressinées. Les graines (A, 6) 

"~:\;·:\:'~Ili~~L*C!!J.s:'l;4[!p{)i'tons aux Albertia paraissent indiquer, par la parfaite symétrie 
dê:.J·~euts''fornl.es, qùe chaque écaille n'en portait qu'une seule, comme cela se 

i!t·d~tlls le genre Agathis. Elles sont de forme ovale et l'aile qui les entoure 
.és1t lld~s(lrti .. • sémihmaire, caractère qui ne se retrouve pas dans les A gat his, où 

e est ~atérale et libre. Elles parfissent avoir été sessiles et inverses. Toutes 
,;::,:ce.ue\1>. ml.~·I1<?11S ayons trouvées sont d'une parfaite ressemblance par rapport 

. . .·et il n'existe. de diffét·ence que dans la grandeur. En examinant 
·la consistance des écailles (A, 5), on y trouve une grande analogie 

.a:,re(:;ceues des Abiétinées, a l'exception cependant qu'elles sont toujours acumi-
y;;yn,:.e.e•$ •au lieu d'être tronquées à leur sommet. Vers le mili~u on remarque, sut· 

Ji:j .~IQS#C:l c,b· :ac' · · une impression ou une proéminence transversale, qui 
·. · ClCatrice d'une éca,ille tégumen.taire tombée dans le cours 

G:' ~ F C:tl:J~:Jlè:v'!3l~rt~Pelne1n:dt·r ftui t. 
<0•1 sP.ra. pe1lt-'être étonné de. nous voir établit· quatre esJ(eces d'Albertii.t 

qt(einent f<>ndées sur la forme des feuilles, tandis que nous avons supprim(; 
. . . . '\ 

.·des e,spèce$·de Voltzia, qui étaient également établies sur la forme et 
fé'uiUes; mais nous fet~ons ohservet· qu'ayant à notre disposition 

·:·1:' ll:J#.~:~se:~.~.H~ .•. +,. ;no1llbre d'échantillons d'une dimension considérable, nous avons 
opinion sur la valeur de la forme et de la grandeur de 

·~~~~ij.~p,·~~~;<•~';;""s.tolilte l'étendue de la branche, la forme fondamentale ne varie 

~~~~·i·~i~i~~i·~·~·~ ···~·· ·;Voltzia et les Araucaria, du moins la différence danf 
d~êtt•e aussi considérable. Cependant nous ne prétendons pas 

•.. vftes ultérieures ne puissenr.-amener des modifications 

c 
' 

il 

'1 
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dans notre manière de voir, car déjà maintenant nQus sommes à même de cor-
riger des erreurs commises par, l'auteur de ce genre. . 

L'Albertia secunda, ScnPR., a eté reconnu appartenir à l'Albertia elliptica, 
et l'Albertia rhomboidea est venu se réunir à l'Albertia latifolia. 

AL'BERTIA LATIFOLIA. 

Tah. II. 
0 

A. ramf:s pinnatim ramulosis; foliis late obovatis ~ sub.rpathulatis ~ e basi 
angusta J paulum decurrente~ concave subplanis, erecto-patentibus subpa­
tulüve J angus te striatis. 

!\a meaux pinnés; feuilles obovées, presque spathuliformes , planes, à 
base rétrécie , un peu décurrente et concave, étalées sous un angle plus 
ou moins grand, parcourues de stries longitudinales pe~ prononcées. 

Albertia latifolia, W. P. Sen., Mém. de la Soc. d'hist. nat. de Strasb., t. II. 

Les échantillons que nous avons figurés proviennent d'une des assises prin-. 
cipales et purement arénacées de la carriè1·e de Soulz-les-Bains, et sont conser­
vés dans les galeries géologiques du ll,lUsée de Strasbourg. 

Cette espèce a feuilles larges n'a été observée jusqu'ici que dans les bancs aré­
nacés, oi.t ces débris ont laissé des empreintes brunâtres plus ou moins nettement 
dessinées. La matière végétale se trouve entièrement changée en oxide de fer, 
qui se décompose au contact de l'air et forme une poussière rouge foncé. Comme 
la roche qui renferme ces débris est à grains assez grossiers, les parties tendres 
présentent souvent des empreintes peu prononcées. Ce sont su~·tout les striesdes 
feuilles qui ont généralement disparu. Les feuilles- eites;.nrèm.ès so.n:t"~ôiÛÎ~hàÎre..:­
ment mutilées de différentes manières, de sorte, qu'il est so~vent difficile d'en 
découvrirJes véritables contours. Cette mutilation doit être attribuée à leur 
position ol;llique par rapport à la cassure d~, la roche, position qui, du reste, 
répond à leur direction natut·elle. Nous avons généraleme~lt remarqué que les 
plantes fossiles qui se trouvent empatées dans les grands bancs de g1·ès sont moins 

' 3 



' ' 

. CONIFÈRES. 

ti:.4~~1Çèllrue,sdat;ts les schistes marneux intermédiaires, et 
~~~~~~ ~;:;~*~~L.~~.p:~t~e~tW~~·àpe,li•. près la .directioA qu'elles avaient au mo-

;~~~~~~rrr:·~~~~·~~~~~es ··tas de sables qui -devaient en perpétuer ~ du reste assez facilement par le mode de 

exacte .d'un .échantillon très-instructif de cette · 
. . de plus longs détails d~scriptifs, en nolis dispen-

. 'de discuter les motifs qui nous engagent à considérer ces 
~~·ti~~~Çi~l&,.e;pr~,~.~î;l~· ~1ft' d'un arbre cot;tifère: tout botaniste y reconnahra à la 

pj'iêq);f(il'•e,•·~il~!''l~~j?o~~t proprè aux Abiétinées. Nous ferons seulement observer 
e~c.oJre••,q,lle. Jpâl' rapport à.· son feuillage, cette espèce . présente une grande 
l'é:!!Sein.115laltù::e· avec l'A gat his Dammara, R~eu. 

· ALBERTIA ELLIPTICA. 
- - - . - . -

' ' ,_,. 

'fab. III, IV. 

'f,'•'T"I'.U'TI.I~\ pinnatis .1 foliis exacte. ellipticis J rariztS (lCztminafis _, basi Sztb­
•,'}\'[1'-'Jlj;dittJ~itil5u:G$1tmtîi. ;)mis niinus remotis _, patentibus, dis tiche dejectis :' 

;~0?~er~~~reêunâ~~jvn~tudin~tliterstrwtis . 
. 

.. .J\~irne:aulx p~nnés, feuilles parfaite1~ent elJiptiql}eS, rarement un p~u acu-
Jn.int~es .• décurye~tes à la base, planes, étalées ou presque dressées, déjetées 

ou. tournees vers le haut, garnies de stries longitudinales 

. . 

'lfl~irt~U'.e·l!iï~fc(l:(J\ V!l·~ ·.P. ScHl'ER, -Mém. de la Soc. d' hist. nat. de Strasb., t. II. 
~!~;;:~;t1f;]'8~i~ .. ibid. 

~i)::flsiaècêJ~te· · espèce les empreintes figurées sur notrè planche IV ~t 
a'';tin\iriïét( es>dail$~Je recueil.ci-dessus cité comml! constituant une 

i,i]cf[;;.;@\''~t~,~f$~;pj~~,,~~i~l~:~~~~l~(;~i avons -vu depuis les deux formes réunies sur un seul 

1 

'l. " /i 
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et _même rameau (tab. I, fig. A 1), ce q~i a levé entièrement nos doutes sur 
l'identité de ces deux prétendues espèces. 

Le fragment représenté fig. 1 de la même planche paraît provenir d'une 
pousse terminale d'un jeune arbre * vég~tation xigoureuse, dont les rameaux 
latéraux allaient seulement se développer. Cette suppo~iti<m se trouve appuyée 
par la direction des feuilles, celles d:es derniers se'-trouvant déjetées vers le 
haut, tandis que celles de la pousse principale sont dirigées dans tous les sens 
tout .autour de l'axe commun. 

La grandeur des feu!lles de cette espèce ne paraît pas avoir été la même pour 
toutes les parties des rameaux : c'est ainsi qne le musée de Strasbourg possède 
plusieurs belle,s empreintes- de pousses annuelles où l'on 'remarque que les feuilles 
diminuent de- grandeur ~ mesure qu'elles s'éloignent du point d'attache de ces 
pousses (tab. I, fig. A 1). La forme fondamentale cependant reste la même, et 
nous n'avons jamais remarqué de transitions aux Albertia Braunii et speciosa, 
qui, pour cette raison, doivent figurer comme espèces distinctes. 

Il nous a été impossible d'arrêter notre opinion sur la direction des feuilles ; 
tantôt elles ont l'apparence d'être déjetées ,sur deux rangs, tantôt elles paraissent · 
avoir été étalées dans tous les sens, tantôt enfin elles se trouvent redressées de 
bas en haut. Ces différences dans ladirection des feuilles nous conduiront peut- -
être dans la suite à des distinctions spécifiques, distinctions que nous sentons, 
sans pouvoir les exprimer, vu le trop petit nombre de caractères saillants. En 

' attendant d'autres découvertes, nous devons nous contenter d'exposer les faits 
sans trancher la question. 

ALBERTIA BRAUNII. 

Tab. V. A. 

--

' 1 

\ 

A. foliis nwgnis, obovalo-oblongis, basin versus sensim angusttllÙ, decur-

-
_< 

rentibus _, patenti-patulis, striis numerosis distin~ ___ _ ___ ---~- ~ -- --~-
' . . 

Feztilles grand~s, obovées-oblongues, rétrécies insensiblement vers la 
base, décurrentes, étalées et munies de stries longitudinales . 

. Albertia Braunii, W. P. ScuPR., Mém. de la 'Soc. d'hist. nat. de Strasb., t. II, 
hv. Ill. · ·. · · 



:'.,! ~d~ris.4ê~~~te.f3S}lèce,.dontnouaavons_fisuré_en _A deux.·contre~mpreintes 
;:.i<' ~~~~:!*i~·i·-~~J!k~11éef1, se l'enÇonti'ent, quoique rarement,_ dana les schistes a:~-
••-..• -.• --,i··:··naêê&,(le,SoulZ-IèS-Bains.>········.•·- -. -·: . · · • · · ··. · · . · - · . · 
/·,' __ ---~_1_-·>''!' ;·~_:·,::.·-:~·,,.·,-··:---' .. __ ~:-.:~::_i·,_.:-::_,_:-_.->,'".':·<:--:;_-.(··_::' '.,_ ··:·: ·--:·:·:_ .. :· -_ -__ ·- - _. -. ·_. - ·_ ·. ·, 

t:·;_,;,l.: -;···~:'!c~~#'~~l~ns figurés se ~~()uvent -con8ervés dana les gal~ties du. musée de 
'ij d~tiâB}k)~qj:; y .· ' . . ' .· .• ' ,, . ' .. .... . • 

. ' ':N~us avonS' consacré à ce beau conifère le:O:om du célèbre botaniste ALExAN­

•'"'', ·_-_-_-_-.n~.-:QRAUN,:q'lli ~ par'se~uombreùx trava1;1:x--fa/èÎendu le cercle des connaissances, 
:· ilon .. seu]~ent de la fl01·e actuelle ais aussi de la flore du monde primitif • 

... ·._· .. _--:•- .. Y stfU,ctul'e.,e~la dispo~iti _ desfeuilles.de ce végétal le font ranger parmi 
• -, ]t;~çonifèresetluiassignentune place dan's le genre .Albertia. Il diffère évidem­

·.··-·--·.. ïù~litde~;deU:x espècés'préc:édentes. Ses feuilles ont une longueur de plus d'un 
1 pôûçe s\lr un~J:t,rgeur de 5 à 6 lignes; elles sont toujours arrondies au sommet, 

rétr~çie'âà1â base, qui est·décurrente; elles paraissent en outre avoir été déjetées 
>SlÎf · U:x}angs:~ L€Js nervUres qui existaient sur la surface des feuilles sont par­

.·. aiteme~t. exprimées ·dans les empreintes; le limbe lui-même paraît avoir été 
·· · .. entièremen~ plane, à l'exc~tion toutefois de la base, qui se montre concave. 

. > Nous ne .. ~urions·émettre de jugeJD.ent sur ie mode de ramification de cet 
. ar)>te* n'~n ayant à·notre dispos\tion que de petits rameaux isolés . 

... , ... ;·· 
'1 ' ' ... ' -~ 

> -~- - . 
: .'i: .. . . ,:. ~ . 

-~~~~~--------'---~~ .. · · ALBERTIA SPECIOSA. 

~-----~----. .T~},. V. B. 
. . ~ -·-

""'~:..___ .._.._ __ ~_._... ________ -~-~---.--.........,-
, ""-......_- __... --~-~-~........_ 

'·· · . 
. ·-· 

.. - ,' 

~~~~-

' 

. .)J.Joliis elongato-e/lipticis, tenuissime striatis, patentibûs . vel patulis ~ · -~ 
.Li ... il~J!J:i'!~c renw!i:r, .1Jl!Si angustatîs, apice obtusiusculis--;--omnino planis. 

. ' . ·,, ' . / . / 

'' . ' :~ · .... , 

r. i;_ ... _ .. ·_ ... __ ._ F~uilles .allongé~~el,iptiques, finemen\ striées , plus-ou ~ôins étalées, ré-
r:6u ...... '.frè§ci~s -~ la ;base' entièrement planes. . 
i.i,,;,-(;',f':i[· .· -• . 'r!_ .· '... . . . . . ·.. ·.' 

: .-. j ,.'r4l~ertia .$peciosa, W. P. ScH •. l. cit. 
::~·: ::::.:~;_:-~/_:·_:,t·)--+--'~:~ ... ' , ,. ·:u, •. • • ,' ·: , 1 

t~-c· tes.déb~is-Se--renc~ntrellt'rarement da~s les ~chistes arénacés, de Soulz-le~­
···u·~:~_;JliliDs~ edèmtiséç cl~tStra~boürg n'en possède. que les deu-;t ~chantillons figurés. 

. ,_ :En <(~ant cette e8pèce nous noùssom.IDes fondés sur Ja forme toute particulière des 
' .. ' feuilles. EU effet, c~lles-ci Sè distinguent des feuilles de l'espèce précédente, en ce 

1 ' 

'.,., ' ·: . ' ... 
; . '.: ' . 

;: .. 
- . -• 

. ~ ·.-. 
"- .. 

• 
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. COl'fiFÈRÈS. 2f 
qu'eUes sont plus allongées, plus étroites et ~pnies de stries plus fines; elles ne· 

. paraissent varier que relativement ·àJeur grandeur, tout en conservant constam­
ment la même forme fondamentale,. de sorte que·.Ia longueur reste toujour& en 
·raison directe de 'la largeuy;, comme. cela se voit à l'un des échantillons figurés 
en B. Leur contour offre une ellipse ;allongée très -régulière, dont la plus 
grande longueur est de 2 pouces sur une largeur· diamétrale d~ 5 lignes . 
. De même que l'espèce pr~cédente, l'Albertia speciosa paraît avoir été peu 
répandu, s'il est permis d'en juger par la ~areté des fragments ensevelis dansle 
grès bigarré~ Nous n'en connaissons-que des rameaux simples, dont l'élégance du 
feuillage rappelle Gelui de l'Araucaria pectinata et le port celui du Cunninghamia 
brasiliensis, sa11s que toutefois on puisse y retrouver les mêmes formes, car les 
feuilles de notre plante fossi1e ne sont jamais lancéolées et n'offrent pas la 
rigidité propre à celles des d.eux arbres que nous venons de citer. 

VOLTZIA. 

An. BRO!'IGNURT, Annales des sciences nat., t. XV. 

Arbores coniferœ ~ abietineœ ~ Araucariùi pro,rimœ. 
- --~ Eolia_eftMdem-4l~cieülivers~{O~mÙt_J nync_brev_iorg,_ nunc longiora ~ conù;a 

incurva v el plana strictaque~ perpendiculariter vel obliqzie i,:,sert~~ polystzcha: . 
Flores amentacei : masculus amentum simplex ·~ ovale vel cjlindrico­

ovale ~ pediculo brevi instructum~ squamis antheriferis spathulatis.,, apicu~· 
latis ~ apiculis densissime imbricatis. , . · 

Fructus : strobilus cylindrico - oblongzts ~ !axe squamosztS , · sq~âlnœ· . 
lignosœ, e basi lineali u':fguiformi subito dilatatœ~ -'5-='5- lobœ ,--lobo·medœwrt'l· r-----e~ 
cœteris majori magisque producto~ !obis omnibus dorsoprominentÙt lignosa 
lcngitudinali instructis, ita ut bi-vel quadrisulcata evadant • . Seininà in 
squamœ parte superiôre gemina? inversa' obovata, ostiolo va/de plvclucto 
quasi pedicellata, ala triangulari qmnino _circurnduçta. 

• 

• 
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!-~~,~~~gij.i~:t~~.:; .imitant le · port des ·Araucaria. Feuilles de formes 

~)lj~~~~~~~~~-~-~-~. · Dans une des espèces elles sont tantôt courtes , 
~~ ,..,. .•• ·.·., fattx, ~ntôt allongées , linéales , planes et droites , 

~~m;~,~~~~~~~~;~1~ · . · sur l~s rameaux, à base ascen-
~~ ; 'd'ans. l'autre espèce elles paraissent avoir été tontes 

(),))~~~~~\.i~t'iil.$~~tl~es.obhque·J me.:h sur les rameaux; la nÙvttre médiane manque. 
'·"·'" .'!t?~·(/,~$-(l~.lllLè~~ti1.Qrm(!S , · mâles sous forme de chato.ns ovales ou ovales­

....... ii :!jr~~~!Ri~~~~~-~l~fti··~~-s~,, .... ~•.'". finement imbriquée en losange par les apicules des 
<.,f!C.'~HJ!~~-;J.~rtlliér•Ifê:res·· sp~thuliformes. . . 
,,',.i./Jfr'iii,J$J(~Î,'n)aF~ldles•çô,tlesl~chement imbriqués, d~ forme ovale-cylindrique, 

. . ligneuses, à base unguiforme , subitement dilatées dès le 
·... .. se terminant en trois ou cinq lobes, dontle mitoyen.· est le plus grand ; 

,, .. · ... · . lobe est muni sur le dos d'une proéminence ligneuse qui descend 
~~---::·:,:;' :~ .>.:::.~-:!•'. __ '·: _. ---_-_ ·, -., __ _.,. :_.-·- ... ··~· . 
· :· ·'·::':jll~(J\1~ vers la base,· de sorte. que chaqüe écaille .Porte à: sa partie supérieure . - ,- ' ' . . ' 

.. ·trois a quatre ramures·. . . . . 
. · ~ : ,;G'lra,ines. inverses, géminées ? disposées sur la face interne des lobes, 

..... ·••· nB.6vée~,.InuniesJ;fune espèce ile pédicelle formé probablement par le pro­
. -l~tigem~nt de l'embouchure de l'Œ~1f,-entourées d'une aile triangulaire qui 

.. . -- . . .· . . . 

: .descend jusql11à la bas~ de ce pédicelle. . 
~ ' . __ ,'• " - . . - ', ' ,_. . . : _____ --~ -" ' 

. -
< .• A:; eu j~ger ~·~près lê g.-~nd nombre de débris de P'oltzia ensevelis dans les 
- . -~d.ucll:~sdu.-grè& bigarré, if paraît que ces arbres ont formé la principale végé­

. · . ,; ta:tio~ f()restière des anciennes .îles vosgiennes. Les fragments de bois qu'on ren­
_.·.· éoni\'e font\ présumer qu'ils atteignà~ent un développement assez considérable 

·.·; Jt'p-eut~~;tre:égal·à'c.elu.{des Araucaria de l'île de Norfolket_du_pays d'Arauco, 
- ~.~ dàns~lë Chili. ·· · · .. ·. · · 

.-' -,_ ":- ., ' ;- •. ::.;; ,·, .. _. '_.::·· ." . ~ . 

_ §onsidérés ~ous le yoint de vue purement botanique, les Voltzia offrent de 
. 'c gran,des diffictiHës, su~·tout qu~ml on n'a ~as l'occasion d'en comparer un grand 
· · - '•nollthre ·de débris. 

/< ;;·:\ \ Par'leui~-:portextériedr, par ~~·forme ·et ··:la grande diversité des feuilles du 1 

•; •; •• $. .. , .--- . . " .. . • ' .· .· .. . . . . . . . . .. 
~.: ·~~cJA.c-#.et~rophjll(i surtout'; c~s arbres se rapprochent évidemment des Araucaria; 
''~-· _.··-_._.-··-·;<"'".''''~---__ ·- : .. _ ·- __ ·_ ·_:::: '_- -' ·. ·_. '-: .-· v----
\"'; ''esJJ:'~it.9:~~n~@tpr~en,tent une différe!lce notable. Dans les Araucaria, . 
i:' -- ~Jit_r.~,)a gf~ndeur des côiie~ etÙa forme des éêailles, il n'existe qu'une graine 

•··· "~&9\tsla]o~ine <I'une"f;~~~e.- .. ·aD1an<le,,.logée dans un ·enfoncement profond, ~e 
> ·cb~qu~- eëQ.illê{'da~ .les Yo}tzia,,. au contraire,. le cône offre tout au ph1S 

~(,:,. •• . 1" .• ' 

~-"" '· .. . .. ,-. 

. . 
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une longueur de 4 pouces sur 1 pouce de diamètre. Les écailles dis­
posées lâchement sur l'axe commun (tab. I, fig. V 3), co·mme dans le Pinus 
Strobus, sont onguiculées à leur partie inférieure , brusquement élargies vers 
le haut; leur contour supérieur offre deux à quatre échancrures qui divisent l'é­
caille en trois ou cinq lobes, dont chacun est muni, sur le dos, d'une pt·oéminence 
ligneuse; par la réunion des différentes proéminences, il se forine une arête 
qui descend jusqu'à la base de l'écaille (fig. V 5). On trouve des écailles oü 
les extrémités des lobes sont retroussées et paraissent avoir été tr·ès-minces 

• • 
(fig. V 3 et V 5 ). Les proéminences ligneuses que nous venons de mentiOnner 
ont été considéi-ées par M. Ao. Bno:"GNI.tRT comme des o·nties ou comme de 
jeunes graines logées dans l'épaisseur de l'écaille. Quoique nous assignions la 
même place aux ovules, nous ne croyons cependant pas pouvoit· nous ranger 
Je l'a·vis Je ce célèbre savant, vu que les cônes ct les écailles portent le carac­
tère d'une parfaite maturité, ct <Iue par conséquent les graines ont dù avoir 
leur entier développement. Nous avons trouvé en outre une grande quantité de 
graines de conifères dispersées avec des écailles de cônes de Volt zia et des portions 
Je cônes dans les schistes marneux et arénacés de Soulz-les-llains, qui néces­
sairement doivent être attribuées aux Voltzia, quoiqu'elles montrent une dif­
férence notable J'avec celles ùcs Araucaria ct des conifères vi,·anls en général. 
L'aile (ormée par l'expension du test embryonaire entoure la graine en entier, 
Je sorte que celle-ci se trouve placée à peu près au milieu de ce tégument. Le 
prolongement de l'embouchure Je l'œuf, semblable au cordon ombilica·l chez 
J'autres plantes, logé dans un pli de l'aile, sc continue jusqu'à la base de cette 
dernière. Aucune espèce de conifère n'olfre cette anomalie tout à fait singulière; 
quand, dans quelques espèces de pins l'embouchure de l'œuf se prolonge, le pro­
longement est très-peu considérable et nullement comparable avec celui qu'on 
trouve à la graine des Voltzia. La position oblique de ce prolongement, de 
même que l'irrégularité de l'aile nous ont fait présumer que les écailles portaient 
des ovules géminés. Nous ne voulons cependant pas prétendre que cette con­
clusion soit tout à fait juste, car la graine de l' Agathis Dammara, Rieu. quoique 
solitaire, porte une aile irrégulière latérale, développée dans un seul sens. 

La chose la plus difficile c'est de préciser la place -qii'occupaieriCies~graines-­

sur l'écaille, celle-ci offrant trop peu de surface à l'endroit où l'analogie les 
placerait; aussi n'avons-nous jamais pu remarquer un enfoncement sur la face 
interne des écailles qui aurait pu nous guider. 

Nous les avons placées sur la face interne de la partie élargie de l'écaille, en 
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~~~~~i~'J~e~ ~~~~~iu~.'té@~~t10.eJ!lta_ tirc~s il existait des écailles carpellaires, 

~1~r~~~~~~~~fa'~:;t~~~[l~ient lesovules, et que ces écailles carpel-
~( .t'IJH.IJJr~~Lt .. ··· , .. ·.. ·. · du fritit. Nous regrettons n'avoir pas été 
~~~~~~~ç~,~~~s. proouré,l' des fleurs et des fruits d'.AraucfUia et de. 

f/;l~~~~t~p [iJt;;~~~ifi,'!tl'~ltifiH:Vc~ la.nl:Uyse tlt d'établir une cômparaison plus détaillée. 

'J'~i~~~[,;ÎÎt~~~ :f~i~;::~~;,.,qt1.~Yli9:us .. a'Vons pu èc:mclure des analyses données par RxcHARD, 
i'f (jst:è',~lW~Pl~-~-••esJpèè3e de conifêre dont les différentes parties du fruit s'accor-

dans les Y olt zia, et il faut attendre des découvertes 
~~~~~~l~()~lf1l~tt·ëtc~l' uneopini~n·p~~cise sur le fruit de ces plantes du monde 

\'Pr~.ml~l ·'. , · 
·· de-M. An. BRoNGNIART en regardant C6mme prove-

,,_ .... na.nt .tle tiiPIÎr" .. mâlés dé Volt~ia les empreintes qui se trouvent assez souvent 

't!Ïl43S higahé et dont nous avons figuré deux. échantillons (pl. XVI, 
I• '"'""emp~·eit;ltesportent toutes le caractère de gros chatons imbriqués par 

:I:~P~ 1tit(ts éê~ille~, C()mme cela se voit à la fig. V. 1 de notre planche XVI. C'est 
''"~llfiseJdïéclü.mtillon qui offre une empreinte de la face externe; tous les a·utres 
' '<lrUt'!'cll.('l.l.~·COnnaissonsmolitrent des coupes longitudinales mi. va nt l'axe (ta b. XVI, 

•.;_; J!Dt!m.tft~~·J.iaJ[lt··. ~m)ou des coupes transversales. Cette diversité dans leur manière 
.\.}{'(.f,êt):~.'.ii9·US.J:l~rrnet d'entrevoir la forme et la structure pt·imitives de ces antho­

.~;u:n~'$1~U!t'te:uses .... ~,,.,'étamines disposées en spire se trouvent insérées sur l'axe · 
·'' ~· +i~J~si'l'iHî:ffl'l~~~m~w:KlF0iti--f.'IJe~~ J}ara isse rit avoir été spa th ul if ormes, munies d'un 
. u;•·.·······~;~:PN"gil·~J~~.c:~d.!Ltl-r •. ~ i_Q 'ffi'lr. ~ .. et, qui formait les petites imbrication'S en losange. Les 
......... 'c.,â.{lt>'t\i~·j~:tâiie··.·. t'-simples comme dans le genre Picea, et se rapprochaient assez 

· ..... ~ ..... 14e:Ur !l!rân . . de ceux des Araucaria ; nous en possédons des fragments qui 
iti,rlj(flllênlt.\l,rie' longueur de 3 pouces sur un diamètt·é de 1 pouce; ils se trouvent 

.ii)l~·ê$•§!>Uvétit i'êpliê.s~sh:t• eu.:x-mêmes, ce qtJÎ fait supposer une pusition primitive 
_····• ...•. · .•..•. · ··•· ·. · ·. · ···· '· · · · <pli se trouve entre les écailles ~- ces ~ha tons 

;oi;rj'.·,;;;;;;];~~f,ê'lW:<'n.1;}'~.;$~,t· ~-~·~.•-~ lt).icrosc~pe aucune orgapisation.I·éguliêre qu,î puisse la faire 
~~4~;r ·(ionrr@~-CdJil.:Ji,OlümJossile. 

·. •• . dî~ ·plus haut .que le nombre des espèces de Voltzia se 
;::~'.)•,~flrl,~t~;~~~~~,\f~~a.1~it: ~·~~:tri . · èeüe monographie. La grande quantité d'é9hantillons 

dispo~ition nous .aulourni des poi~tsude comparaison ... 'f 

~~~ n~f)éî['er~:.tJlrîe· · ;pal'eil.le réd_uction. Un~ troisième espèce, .à feuilles 

;.L!•~!!~~~~.,~~-·,~~~~-~·t~.F!"tgnall.lc3m•e. n .. t s'y ajouter dans la suite, car. nous avons ren­
~'J;t.l'}E} __ . "'··-"'··r.::c~'IIÎJII.ent, •<làl:lS ,les carrières d.e ·Soulz-les-Bains 1 des vestiges d'un 

. Çc~JijitëJfe 1no'lllvc~~u qué'~Jl(OUS;n.e_ 8a~t·io~s vapporte1· qu'au ge~re J7oitzia. . .. 

. ·",.-..... 

• ..... \ 

:, .,. . ·;. 
'.' ' ,. ; .. 

• 
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On ne sera pas étonné de noua voir réunir dans une seule espèce des débris 

d'un aspect si différent, en considérant combien dans les pays tropiques les organes 
des plantes se montrent peu constants dans leurs formes, et combien l'Art~u­
caria excelsa surtout varie dana son feuillage, suivant l'âge de l'arbre et répoque 
de la végétation. 

Parmi les conifères nous citerons encore le Juniperus virginiana, le ~axodium 
europœum, BRN. (fossile} et le Taxodium japonicum. Dans la première de ces 
trois espèces on trouve des arbres dont toutes les feuilles restent très-petites et 
imbriquées contre les rameaux, tandis que dans d'autres ces mêmes organes 
sont allongés et étalés. Dans le Taxodium japonicum il existe sur le même 
pied des rameaux à feuilles squamiformes et des rameaux à feuilles linéales 

• 
et squarreuses; la même diversité peut exister sur un seul et même rameau. 

VOLTZIA HETEROPHYLLA. 

Tab. VI-XIV. 

f/. folüs dinwrphis : his breviorihus lineari-conicis , subuncinatis; illis 
elongatis ~ linealibus, obtusiusculis; strobilis . oblongo-cylindricis, /axe im­
bricatis, squamis apice dilatato quinquelobis, /obis margine submembra­

,_naceis, dorso lignosis. 

Feuilles dimorphes : tantôt courtes , linéaires- coniques, courbées eu 
faux, tantôt allongées, formant une lame linéaire et obtuse; cônes oblongs­
cylindriques, lâchement imbriqués, à écailles élargies vers le haut et divisées 
en cinq lobes. 

r olt zia ,heterophylla, An. BRoNG., .di-males des sciences natur., t. X V, an. 1828; 
ejusd., Prodrome d'une hist. des végét.fossiles. 

bre''ifolia, loc. cit. 
rigida, loc.- cit. 

----- -------- _i_ -

elegans, MuRCHisor.,: An. BRoNG., loc. cit. 

1 • 

Cette espèce se trouve répandue partout dans le grès bigarré des Vosges. -Les 
plus beaux échantillons que nous ayons vus, et dont nous avons figuré une suite, 

4 

' 

• 
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t ~è Soulz-les-Bain8 et sont déposés. dans le musée de 

;~~~~~~~~·~~~7~~·1.oJ1tù~s à cette espèce, nous avons cru devoir choisir 
~ cauSe de la grande diversité daqs le feuillag~ de 

)~ii;j:iil;~~~~f(~~~ ~r.?~ilietti~e 1ei( e,ddlen1c. ·e .. les motifs. qui nous ont conduits à réunir eu une 
'i~~}~ll,~i:; l'' $.Q1tl!l'~rt:f t:~spèc,es_ êitées comme synonymes, nous avons figuré un assez 

0'r]ig1i~J!~fl''\fi,~)jp.lj~~)4[J!écJ,.an.tillons-caractéri~tiqttes, qui mo_ntrent non seulement les 
. ~spêce _à l'autre, mais dont quelques-uns réunissent même 

,:«i~,)i:~;:;l~J~~~i;~g~~);~!·g#,tes· à la foisc8ur un seul et même rameau. Un pareil rameau se 
fig. V.- 1 de la première planche; ce rameau, quoique en 

· ·· montrf la transformation successive des feuilles. En AR 

., ·. . .. ··.. . .. v ons figuré, colhme point de comparaison, la hase et le sommet 
. -4'll.ti pe,tit rameau de 5 pouces de l'Araucaria excelsa; nous y yoyons (AR 1) 

···",]~~.!euillÇsdela base très-:- petites; côniques, courbées légèremeat en faux. 
f:·r',·f\;,t;n_ésùr~. qÛ'elles m~ntent, elles deviennent plus l~ngues et plus aplaties et 
l):iO·fitijS$~ntparprendt·e la forme plane linéaire,que nous leur voyons à la fig. AR 2. 

:;, .'
0Qij.àp:t à leur direction, les feuilles d'Araucaria varient à l'infini. Nous les avons 

·_, 1 ··c.·--._: __ )"-''.:/:'··'_··:··: .-":_.-_ __ :~, .-. ,, · . . .. " . _ . 

;; vu'~$ SUr des pieds vivants, changer de direction d'une manière très-irrégulière: 
;. ul.nt(jt; ~lies. 'étaient' presque redressées et imbriquées, tantôt étalées sous un 

' ~·llgi~ide §o_.8o0
, tantôtenfin p_~rfaitement écartées.· L~ même phénomène se 

,·~~.~~{,"dans Je Poltzia heterophylla. En considérant les feuilles-par rapport 
;_,_~Î!]!!_~l1j.lj"§po~itiqn et ii leur forme nous pouvons consigner les données suivantes: 
' . $itf 'tlli·(fragl):).ix~.i-d~ branche (tab. 1, V. 8. ta b. XVII. 1) on reconnait assez dis-

tine~emént la· dispos1ti.on exprimée pà~ 8[1 3, disp~sition qu'on retrouve dans 
... · .. heau~ôup de co,nifères vivants. Su! .un grand nombre de rameaux, dont une 

·. ·):pllttièd,es .feuilll;ls se t:rouve enlevée par la contre-portion de l'écha11tillon, les 
'Jj:k;tpic~t~;it:es ·(}es feuilles , disposées en quinquonce, offrent un dessin analogue à 
::·::;:~,-,_/'·:<·~--:_<'-··---:.[ -_,_,_·-::::--: -___ .- '.' ·:--~: _.-~- : 1 _,' - • • 

~l~.r~~;.·~~~1i,1'q9:P~:yo~t sv,1·lespetits rameaux de Lepidendron de la formation houil-
iJ~;l;,J:>'·}~~r~'(tA~-,I~iV:i 9• t~b'. V:I, fig. 1) et qu'on~ohtient en coupant à leur base les 
f~if·''3(·~~1];f\!.~;·:~.lr~~t:~J.Ies de·i'Araucaria excelsa,. Ces cicatrices en losange font supposer 
~&li:li~~~~·tff,;~~~~4~ ~~s feuilles montait et descendait sur les rameaux, coqtme dans 
l~!c~'g!, :)'l~~~Ç~qûeinoli~ y~nqn-sde. citer .. M. An. _BRoNGNI~J\1' ~i.! ([l1~Je~ feuilles paraissent 
;~0;~,F~'i.~~j~t~~~~e~-~;~~.<!~tés ?PPOSés du rameau (Ann. des sc. nat, t. VX, P· 445). 
!~'',,/- ,~q$,~]?s~t~~!iOl).S no~s foflt présumer, ali contraire,. qu'elles é-taient non seulement 
~f:-.i·tii:(ef~~S.ê'ii$ture ·:t.out-autpur d.e l'a:x:e ~ mais· auS&i qu'elles s'étalaient en général 

.·;:_,,,,,_--~~·_,_..,:,_.·.--";·,·"- ">,.'; .. ---· _···.; •. :•.:-. • ... ,;,, .. ~., , ___ ,-._ --, -- -".- -._'. - • • 

·-:~:~ .. ; ~- . · .•.. 
\::·>~·,:·:_;'.';- ::.:~:) · ... 

\,;',·:; ·; 'e 

f_?.\'..,~:.-·.):··-r':;.p·,-_.(-- · : __ ;_;:_~-----~:'."7.· ~· ·-'-c7:~:---~~~~--'----~~ __ _ ~--

ijli·1f!Jj!~',: ! ' '• " • • ,'::' •• •• . _._ .. _j: 
· .... -
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dans tous les sens. Cela devient surtout évident par les échan'tilJons figw·és sur 

la planche VI (fig. 1 , 2, 3). 
Nous savons que les jeunes plantes de l'Araucaria excelsa offrent ;me ramifi­

cation et une feuillaison tout diffé~entes de celles des pieds âgés, et qu'à ces 
derniers même les premières feuilles des pousses annuelles/ so.nt très-peu sem­
blables à celles qui se développent plus tard. La même anomalie se retrouve Jans 
le Voltzia lieterophylla. Les feuilles des jeunes arbres et -des nouvelles pousses 
étaient charnues, coniques, courbées légèrement en faux, élargies à leur base, 
dont la coupe offrait un losange à angles arrondis. A mesure que ces feuilles 
s'allongeaient, elles s'aplatissaient, de manière à former une lame linél!le, obtuse' ; 
longue de 1-p pouces et insérée dans le sens de l'axe du rameau. Ou ne re­
marque sm· ces longues feuilles ni stries longitudinales régul ièrcs ni nc~ure 
médiane, à moins qu'on ne veuille prendre pout· telle le pli saillant qui se d«fSsine 
à la base. Cc pli, qui, surtout dans les petites feuilles charnues, semble f6rmer 
une nervure, n'est que le résultat d'une contraction produite par la dessicca­
tion de ces feuilles; au moins n'était-il pas visible à l'état fmis, oit la nervure se 

. trouvait cachée dans le parenchyme. La même chose se voit dans l'Araucaria 
excelsa: quand on examine cette plante à l'état frais, on ne remarque aucune 
ligne saillante le long de la feuille, tandis que dans nos herbiers les feuilles 
charnues se trouvent contractées de manière à offrir quatre angles, dont les 
deux latéraux peuvent être pris pour les deux côtés de la nervure médiane. Les 
moyens employés par la nature pour la conservation des restes végétaux des an­
ciennes flores sont en quel(Iue. sorte comparables à, ceux mis en usage par les 
botanistes pour la dessiccation des plantes destinées à composer un het·bier: 
tantôt elles sont trop fortement comprimées et leurs organes se trouvent écrasés, 
tantôt elles le sont trop peu et ces mêmes organes sont rétrécis et ont changé de 
forme dans le sens opposé. De là la grande vat·iation clans la largeut· et la direction 
des petites feuilles de J7oltzia. Nous avons des échantillons de notre Volt zia, qui , 
enfouis à l'état tout frais, offt·ent leurs feuilles, jadis charnues, fortement com­
primées et par conséquent plus larges (pt' elles ne devraient l'être, aucune trace 
de pli longitudinal ne s'y laisse découvrir; dans d'autres ces plis se trouvent ex­
primés dans la piene, ce qui nous fait supposer que ces débris avaient subi une 
altération avant leur enfouis5èment. Nous savonS du'resie~~que.les feuilles des 
arbt·es résineux se contractent, quand même elles se trouvent en contact avec l'eau. 

Nous avons figuré, planche VI, différents éQhantillons du véritable Volt zia 
brevifi>lù,. Figure 1 montre une portion de branche pinnée sur laquelle on re-
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cc;:;·,,.-~ITU11Îè' t,Ç~,i<m;~~it'(Ç·e:.S.Jl,a _js8_4 éE_i& pai• les feuilles _énlevées. Les figures 2 et3 repré-

1,j1,1~~~~~~tJ\~~:~~~frj[!gtb.èi_il_J,ts· dont les ]e1lnes pousses ont conservé leurs sommets, et 
\Ï,~l~.J~~~~PJ!!~;j'~l~l(lftei)J.J1le .les _feuilles s'étalaient tout autour des rameaux. 

~~~~~~~~~~~--~~~s~u;r:-~lat·~p~· lanche VII rappelle évidemment les branches '''' e:x:cels~' en offrant en même temps une~ertaine 
de Lycopadiocées du grès (bigarré?) de Lodève 

· quit, .par quelques liôtanistes, ont_été rapportées aux 
}~f§J·t~~~:-~:i.~~fttiî- t;IDprt~În ~- été découverte dans un schiste très-marneux et -

t~~~t~~~;~~e·colih3'ulr.ve __ rdlitr·e··.et s~ trouve conservée dans les galeries paléonto-
i:!i~.J!,~ê~ft~i~~i. <f.JJl'CirlluStée de Strasbourg. ·· 

_ repr~sente une belle portion de branche , sur laquelle on 
ty10~t JïJl:Y.siel.îr.S. fofmes de feuilles. Les feuilles de la partie inférieure du ramel;lu 

sont assez allongées, .dressées et droites; vers le sommet elles ùevien nent 
ui.US C()Ulrtes. en se courbant en faux. Sur la portion renversée les extrémités des 

;;;_tatrp.1eali.lXÇO•nstJ'tuent ,l'espèce dénommée par M. MuRCHISON Voltùa elegans. 
--~différents échantillons de la planche IX confirment à l'évidence l'identité 

ctlt~ia elegarts avec le V olt zia brevifolia, et ce sont surtout les trois échan­
;i't;JUoll.SîlU bas dç la planche qui,. par leurs petits rameaux latéraux, montrent 

.les feuilles du Voltzia heterophylla peuvent s~éloigner de 
-leur 'i~rlJm(letlt et de leur forme normales. · 
. . ~esqu~ite .é~hantillons figurés planche X représentent trois formes différentes: 

·~ ·J~:(~ésente à 'sa partie- inférieure le Voltzia brevifolia; à sa partie su­
:·.;p~rie}tr~,Je"Eollzialiète'rophylla; la figure 2 constitue le Voltzia heterophylla, 
~ ~d'çJt.qeptioJ1dela petitepoussequigarnit leso_mmetet qui appartient au Voltzia 

.. 'e~egcins. Des écailles d'A lbertia et de Volt zia se voient dispersées sur cette pierre. 
· .. A.·la figJ~re 3 nous voyons les longues feuilles du Voltzia heterophJlla, BRo:NG. 
;.;éfl~s feuilles plus courtes dn-JLoltzia-bre~·ifolia; la figure 4 . répond-au Volt zia 

W·,·:~~~~q~d~ 'Nfu~CHISON; nous. remarquons seulement que l'empreinte de laquelle 
~M~!:l~.~~ .. ~~!~~i·f~mea.tt paraît partir· est une èmpreinte de calamite et que par con-
~;~j,\:J~~~ij~~~t>.l~. r~.1lllion de c~s .deux débris n'est qu'acci'dentelle. - . 
~~~!,~~~.;;,;~~~f.lie~p~ica~i()ndela· planèhe. XI nous faisons observer qu'à la figure 2 les 
'J:,'ç·;\',·1f~~R\~,~~-!.:ç~~~~#f~-~t Jéja à s'étaler sous un angle plus ouvert, de manière à 
~p~~~~~·~tK;~~~P~~$e·'~\lVoltzia rigüla, BRoNG. Les-p~t.itsdessins., imitant des rhizo­
,;;,:~;;:~~fR~~~-k,iqHÎ.<sè-'~rol1y~llt dispersés sur les deux -'échantillons, nous. paraissent 
.;i.;f/e;~.~t~-L~~~fti~S~~!l~~~~J:adicelles.. Des·empreintes tout à fait semblables ont ~té 
r~:;i,:··~~.~;!J~.~·.·~.~~~~{fl;~i.~P.ts~"Pt~Ul?~ comme provenant de conferves ou de. fucoïdes. 
·://'·,':-:.·.; . 

• _ _,, ·, 

.___,__~~---
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Les deux figures de la planche XII représentent deux débris de Vo/tzia, .dqtù 

le premier appartient évidemment au Voltzia ri'gù!a, B~;toNG. et le second' ~ux .·. 
Voltzia heterophylla et bref!i{olia du même au~ur. En ex~mina·nt l'échantillon 
n· 1, on remarque com.meles feuilles, à commencer d'en ba.s,. s'éca1·tenl iusel)si:­
blement sous un angle pfus gtand et augmentent en même ·temps,de grandrur. 
Cet écartement plus fort des feuilles peut être ou le résultat d'n'ne modifica..: -
tian dans la végétation ou celui d'un glissement de la pâte qutœnfer"1-e ces 
restes, opposé à la direction des feuilles. En admettant le premier c~s, ncius. én 
trom·ons des preuve5 dans la végétation actuelle des :Araucaria·. Nous noqs rap­
pelons ayoir ,.u un arbœ de ce genre dans le beau jardin de M. VAucHER, ~ Mpl-, . 
house, oi1, sur, un seul rameau, les feuilles se trouvaient ta~ étalées sous un 
angle presque droit, tantôt redressées sous un angle aigu. Le même phéno­
mène se remarque sur des rameaux d'Araucaria excelsa provenant du fa­
meux arhre de cette espèce qui (n~ne le Jardin-des-Plantes à Paris. Les petites 
feuilles de nos deux échantillons sont plus larges qu'elles ne se voient ordi­
nairement, circonstance qui paraît provenir d'une forte pression sunenue 
immédiatement a pres l'enfouissement de ces rameaux. En effet, quand on exa­
mine de plus près ces feuilles, on .remarque que le pli latét·al est à peine 
exprimé et que par ci par là les feuilles se trouvent fendues longitudinalement. 

L'échantillon iigurc 1 de la planche XIV vient encore à l'appui de notre 
~ 

opinion sur la réunion du Voltzia rigida au Voltzia heterophJ-lla : les feuilles 
inférieures du rameau principal, de même que les feuilles des extrémités des 
rameaux latéraux, sont dressées et com,hées en dedans, tandis que les autres 
sont étalées et courbées en arrière. Dans le fmgmcrlt de rameau lfUÎ porte une 
portion de cône, les feuilles sont également fortement étalées et celles dn rameau 
fertile se trouvent même réfléchies; les écailles du cône se trouvent déplacées 
dans le même sens. 

La planche XIII réunit sur un seul échantillon les f~oltzia bre~·ifolia ~ hete­
rophylla et rigida. 

Tous les échantillons que nous venons d'examiner proviennent des carrières 
de Soulz-les-~ains et sont conservés dans le musée de Strasbourg. 

VOL TZIA ACUTIFOLIA. 

Tab. xv; 

V. ramis pinnatis, gracilibus, jlexuosis, foliis oblique in sertis, lineali-

• 
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:{ij:)r,ii<~l!tzM.itt.ltcli~lis . plani.r",· tenuiorilms_, enerviis-' obsoleÙ striatulis_, 
fJ~~t~ifttlittr,;dl.~ti~lte·iJejêctis? basi decu~rentibus~ magnitudine diversù; . 

~~~~ij~~~~~~~;;~IJ{~~e~·. ~~flt;xueux; feuilles inégales , linéales-lancéolées, 
ê!j)fi1tlûs:ès1 

.. . ·, tèndres, sans nervures, finement striées, dressées, 
r~s,;~:;lijsi~jt~ies· ·obliquement:: sur les rameaux , déjetées sur deux· rangs ? . 

. ,;.;~.~~~~~t~ ·base.'- ·· .. 
: ' . ' 1 

· , BRoNGN. Anrlal. des sc. nat. t. XV, P· 4So. 

, lisSises aré~acées schisteuses du grès bigarré de Soulz-les-Bains, 
. . . 1 . 

:,t$l~~z;',all)ondan·. r·t, mais en: mo iris grande quàn ti té que l'espèce précédente. . 
.Miûs.ee.de Strasbourg, no 682' etc. 

1 

... ·. Cette espèc~ présènte a la première vue un port différent de l'espèce précéden tc: 
' : f~s branches sont·en général plus grêles, moins rliides' garnies de rameaux plus 

· ·rapp.rochés, qui eux-m~mes sont grêles et flexueux. La diversité dans la forme 
.etla;srandeu).• <les feuilles est moins grande, et celles-ci paraissent avoit· été 

'·' · · )qùtès à limbe plané et uni, ce qui rapprocherait cette espèce des Araucaria 
d.el'an::téfique~lJ!éridionale. En effet, une comparaison faite avec l'Araucaria 
p~9tin~ta, qui ,sous ce nom, se trouve dans le jardin botanique de Bonn, nous 

•······ . ~-fait décoUvrir unc;t assez gi·ande analogie. entre ces deux plantes. Un autre 
··•· H , 4hwçariaamét·icain, provenant du Jardin-des-Pla~tes de Pin·is, et dont nous 

. a_vousiiguré un fragment a la figure AR 3 de la planche 1, pour montrer dans 
:, .. ,qlÎèlr~RI!.Pri de grandeur et de forme les feuilles sont entre èlles, offre égale­
. ·'Uiên.t .\lne certaine ressemblance . . -· ' 

. •. n n'est pas poss,ible' d'après les échantillons que nous ayons pu examiner' de 
•. décider si les feuilles se trouvai_ent déjetées sur deux rangs a l'état de vie. Cepen-

·./·it~:n~ it:jpat·aît <[U'elles étaient insét·ées un peu ohliqueme_nt , comme cela 
:\i,:;;,;,,.~~.:or·!)it d~.nsl'Araucaria pectùiata. Considét·ées som le rapport de la c<;msistance, . 
;~,ii~ij'r,['·l~.s)[El~~~J~sclu P"oltzia acL<tifolia paraissent avoit· été plus minces qu'on ne les 
\iti2·~~v:~~~~!/~~1l~'les4raucaria américains et dans le.Voltzia heterophylla, en offrant 
·~·jé'f't~~è~Atp.~·~e!Ap~,pne moins grande rigidité. · 
·,,·c -'""'';;·, ·._ -·;-,i··•<.~'L-~ •• ,:,.:-:.~·-•,,', ·:f ,,_ ', -: --_,-, .. ·., __ :>- -· ,._ - é '··· ·_-_, ___ ',', '· :--.· · 

?;tœ·~:·_~i!14~l+~,~~Ji~Ji~~;;~:~:~,>,~- _ :~- ---"_:_,-. _ ~ _ -_ :·_·· .. \. "- _. -. · 
.;::t:t·:.~~~ _;;._".:/ /:::.-_ -!-;) ,;,.'J*!~·_t:i},f_-:~--~;~ .': ·-' '-' 
F-:-~::_:: ~ ;-~:;~, -~-::--_-~ 1-~~------· -::}--;_~.J~:>_:::: .. __ ,'_ -.. --::-- ::.:~-~-- ~~:-, : .. :è: __ 

!-:-~;·:'<;_".'-.'' "'_-->-> .--,·-- .. , '-"''_:~~--- ,._ ------ . 
. ":·::~~--·;-~ ·:~:~-~y::~:i/::.~·,;_: ' '-\;~:'.-:.::o-_;~-:~~-~:~_,..:_:~,,. __ -' . 

:~·\:·::::}.~ }. ' _-,,~-- : .. ,;-~' ~--;_.:,:::~::_,_;' --· .-' ·;, -', --'. 
' ... ..,.-.. .-. ·:.:,:---· 

~~<} _. _- --- .·· --:-··:--·:··.:-;-::_.·_:.,;-; -. 
- --- .':;:o· _,-. :•-' ·"''- '-- -

' ,;• ,.-.,, :·:·.: ·,;\: .. 
.. , .. , -. -:-·- ~-~F-. 

·'· :-:.<.:, -~~--.--:'_• . 
;_-··-!-!< :,:~:~·:: :-: ·::,:: '·: 
. ,<-·-::------·· • 1 
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~ . ' 
STROBILITES. 

l\oÙs rangeons sous cette dénomination vague un fruit de- conifère· d:u · 
grès bigarré ~uquel nous ne savons assigner aucune aùtre place, puisque · 

notre échantillon se trouve isolé de toute autre partie qui puisse donner 
des éclaircissei~lCnts sur sa position générique. A cause de sa ressemblance 
avec Jcs cônes de Lari:r nous lui donnons le nom de 

STROBILITES LARICOJDES. 
> ' 

Tab. 1, fig. S. 1. - Tab. XVI, fig. St. 7. 

Les écailles de ce cône sont très -larges, tronquées et irrégulièrement 
rongées à leur partie supérieure; on n'y distingue pas de stries régulières. 
(luant ~l la grandeur, le cône peut être comparé à un cône de Ùtrix; 
qüap,t à la forme, il est plutôt obové qu'ovale. Aucune trace de feuille n'est 
visible au petit rameau qui porte cc fruit, et parmi les nombreux débris de. 
conifères enfouis dans le grès IJigarré , nous n'en avons remarqué· aucun 
qui puisse être mis en harmonie avec Jui. 

L'échantillon unique figuré sur la planche X \1 a été trouvé. dans la 
carrière de Soulz-les-Bains, et se conserve dans la eoJiection géologique du 
musée de Strashourg. 

' . 
BOIS FOSSILES DE CO~lFERES. 

Tah. XVII. 

Des fragments de bois fossile set~oi;\:~~1t- en assez gr~n<Ie ahondance par---· · 

tout où le grès bigarré forme des masses compactes à grains fins. Des mor;. 
cea'Ux longs de 5 pouces jusqu'à 2 pieds sont dispersés dans les grands bam·s. 
Les segments de troncs ou de branches sont ordinairement comprimés 
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11)0,~ff}ii~r~t~('~~~r:;~:;!~J~~~~1:1 dépourvus de leur écorce. La matière végétale~~ 
~; _... . ..... · ... . · par du. sil~x , en partie .par du fer ~yd1·a:té et 
~~~1l·:r"\\/;j(~~~·~~i~~~.!~»;._2t .. ··~···,.,~.~·a tF.·1 .. )· ~-····;·· ~·t·e de é~ivre entre accidentellement dans la corn po~ · 
~~~~~;~~j~(~t.<"l·~-. ces débris fossiles est pre$qu~ t,oujours célui d'un bois .. 

les couches annu~lle~ sont très - bien visibles. Il 
• J • ' 

festes· végéta'ux ·-enveloppés d'une.croute ar-
:'c:\'V""·~ .. "'.". êoncen~r~qu~s et formant comme un étui tout ~utour du 

.,_ ........ ,0'N:s&î1l(;l;i' ;€i~Çt:·-~t'sulrt<mt.·_ lie~ quand ils se trouvent déposés dans les schiS:tes 
· · ~c 'les grands n~mcs de 1~ roche . 

. . _~r . , . --- . -
:S:t!l't'JtJ.QILre plancl:te _II ·n?us,avons figuré quelques morceaux des plus inté­

• ._· .. ..•• ' i repfêsen'tè un fragment de rameàu sur lequel on reconnaît par:... 
'.1Jâ.~tement·l~s ciç~ü;~ces des' fèu.~ll~s, qui sont disposées en spire régulière, dont 
· •hû•i:!,t?~ .. t'S cO.Jilpt~:~~~t treize fe~il~~s. Les .figures 2 et 3 montrent d:ux por~ions 

l:io1s dont les èouches annu,élles se detachent en lames, en faisant vo1r en 
· · • '>· " :. ' .. r . • : • _, -. ' 

··• , ·.· .-..... :temps' (fig.' S) ~es traces:He rayons méJullaires. A là figure 4 ces rayons se 
·troliv~ptmieu~ :e.xp1~imés ,' et on. en voit même pénétrer à tra:vers les cou~hes, 
;qüi. p,ô'nt.d!tine ·~pai,sseur corisidérable. L~ ·figure 5 représente la coupe transver-
·~.Jt(de p~ dt!tnier moÇéea:U .. " · · ·' .~ - . 

• _ '-·- ' '· ' - _, • (• ' -· 1 • 

• . ··. .J.Vla~.gré de~m)inbreu:i:~ess'àis' nous ne sommes pas parvenus à préparer des lames 
'·': '··;_•;::-·:·: •i-"<__ ~ .• ' ' . . • ~ ' ' 

• .assez_mtgcespou.r en gbserver.lastructure au mtcrospope. Ce nest quaux lames 

.. -·····.· .. ·.• ... -.· . . _· . . . _. remarquer le tissu· ellulaire. Outre le charbon 
•·•··. .,~fc'q.i reÔlplace epar' Cl. l~ar 1~ ,quelques . coucHes r neuses' nous avons trouvé ' 

:(i:an:~_fa:înasse :Oiême·, ,·des:ni_(Is d'une matière jau brillante ettransparente, 
P-~~Xfaiten:wnt s~mblable au ·succin, 'Se disso1vant tant soit peu dans l'éther. Cette 
lll.lltièr~ :Qé. y~eut être; a n~tre ,avis' rien autre <iue la résine propre à ces arbres. 

.. . Quoiq~'ilex'iste 'U~e diversit~~daus-l'n structure de ces fossiles-,-il serait im­
[f'( <f:~s~i~l,eÇêpenda:nt d'en saisir. les diffét·ences spécifiques. Nous ·avons donc jugé 
1!1:!:\b;;);k.,,,çO~y~na~l~ ·de les comprendre tous sous la dénomination géné1·ale de bois de 
_t'fr.::~_:'~::·\)-<<·,_':-;·'->>.-·_::···.>.-,.--., .. -- -_:_,.-: ;: __ -.' - ., . , ,.- .-. ._., 
it•i';;;: cOniferes j'ossUes. ·· · · · '' 
~~,~~r~~1:·~!~~~-~~r10:t~:-_:··~--~:<.:.;---_,:·.- ·:_:,<:'' .. -·.,-,:-' , ._. · ---. r·_ • . • _·_ . _ . • 

nitY,:~F~ :,..• '· .. ·._.··. .•... . Expltcqtwn de laplanche.XVJI. 
·c.,,:;:,;','S'"':I<:i~;;,y.;:J,cha~?~sm~le,s dè V~ltzia; ·s. graine de Voltz.ia. V. 2, cône de Voltzia. V. 3 et 4, écailles de f'ol­
j{j{~~~~+(it4{'~,4,'-';5Jèèlt~t<!tl. tilÎl!e et une graine éc1·aséè d' Al~ertia ; A• 6 a, rameau; b, côned' Albertia. 
''-<-·.--' _,·,,_, __ ·;o.,----: ;'•_·r· _- ·.,, o_, .:--'- •c.;,.., ·-- ·_,, .-- '""-• : · ' 
:·-:.,~-·;- ,,_,,.:{:;; .. ~~ ' ,-,:~·f.-j.'-'i·>:; •. _ ' ' ' ' . ) -
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lue des découvertes les plus intéressantes qu'on ait faites récemment 
dans les couches du grès bigarré est celle de débris de la famille des Cyca­
dées, famille dont jusqu'ici aucune trace n'avait été observée dans ectte 
formation. Il est vrai que les échantillons ~rouvés se réduisent ~t deux; mais 
leur témoignage suffit pour constater la. présence de ces plantes dan.:; un 
tcnain qu'on en croyait entièrement privé. Les fragments de feuilles que 
nous possédons portent même le caractère de deux genres ditlërenls et 

doi,·ent être rapportés aux Zamites et Ni/sonia, tels que ceux- ci st~ 

trouvent établis par l\1. Ao. BRo:\'GXIART, dans son Prodrome d'une .flor~ 
fossile. l.cs remarques intéressantes faites par ce savant sm· la relation dt• 

ces genres avec les genres vivants nous dispensent d'entœr dans de plus 
longs détails à ce sujet. Nous nous contentons même de tradtûre et de en­
picr les caractères génériques de cet aùtcur. 

ZA.~IIA. 

Sous-g~nre Zamites, An. BRONGN. 

Foliis pinnatis, pinnulis approximatis, sitbimbricatis, integris 'Vel apice 
dentalis, acuminatis, basi interdum az1iiiati's, aurîëu]afiS, ner"lS Sll~{ijo~· ,~._~· ~ 
mibus, paralleli's veZ vix di"ergentibus. 

Feuilles pinnées, à pinnules entières ou denticulées vers leur extrémité, 
terminées en pointe, quelquefois élargies et comme auriculées à leur base, 

5 
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~"~f~'>:i~~~H~es~s~Ul~mentpar la partie moyenne et souvent plus épaisse de leur 
11§':,;,·.;j,k,~~~;.;,il).~EY!tre.~)ln~s , • égales , . toutes parallèles ou à peine divergentes. 
''.;;,r%;;~tr~hp:ùle,sse recouvrant mutuellement et pas~ant sur le pétiole commun; 
,j;f)Y:;I~êfV'l.t.te{divergeiltes , ·arquées, souvent bifurquées ( Zamites ) . 

.. -; -. ····--· -·--•v-··;, - . - -. . . . " 
'" •!. -_-··.- :._., .•.•. 

,; '. M'.)Bl\oNGNUI\~ divise les débris qui se rapportent aux Zamia en deux groupes 
... ou.sous.-gènres? sav.oir: en Zamia proprement dits et en Zamites. C'est à ce der-

·-·. .- . . '. . . .. 

. <.ni~)' sous..genre <{Ue nou_s rapportons notre 

• 
. -.-, ZAMITES VOGESIACUS . 

Tah. XVIII, fig. 1 • 

. Z. foliolis approximatis, basi injèrne auriculata subimbricatis, auricula 
.. · ·· .· . çrassiuscula? petiolo incumbente. 

-- ' -

· ..•. FeuÜles' très-rapprocl1ées , imbriquées à lem- base, qui est auriculée à Ja 
.· .. · partie inférieure ; auricule calleuse? et recouvrant une p~rtie du pétiole . 
.. 

· __ L'échantillon unique_que nous avons figuré a été trouvé dans.les grandes 
.· ·• ·assises de grès d.e Soulz-les-Bains et conservé dans le musée de Strasbourg, sous 
· ·l~n9 Q,461 .. · 

. L'empreinte qui forme le type de cette espèce, quoiqu'elle n'offre que le som­
merd'une feuille et qu'c;m ne puisse distinguer qu'à peine les stries déliées des 
f()lioles, ne laisse aucun doute sur la famille dans laquelle la plante qui l'a 

· ··. · la.issée. doit être rangée. . ... · .. 

•. · ... i,-'N:ousavons déjà remarqué plus haut que les végétaux enfouis dans les grandes 
:.ip .. /:îs~ise-'s c:ie gî;è$ ont conservé, pour la plupart, la position naturelle des diffé­
~·;[fL.;;t;r'eP.te(p.arties qui lçs constituent; nôtre feuille de Zamia vient encore à l'appui 
:.,,. ~Ç~ette ass~rtion: les folioles sont inclinées des deux côtés du pétiole commun 
:>.· ietl~;.t~uHle ep:üêt·~ paraît. èoncave; vers leur. extrémité elles se contournent 
; .. ·-'leg~télnentr de sorte que cette partie se trouve placée obliquement par rapport 
· . · ~:~,~:~reste, ell dirjgea.nt. la face supérieure en avant. La base des folioles s'élargit 
... •inférî~ut·enÏent-e)l.Jtne_ oreillette, qui, à en juger d'après les dépressions qu'elles 

.. ·· ônitJt~oduitê's dans l;t roche, paraissent avoir été un peu calleuses; cette oreil-

.. 
---------- --- -

. :· •' ' 
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lette repose toujours sur la base de la foliole précédente, ce qui fait que les 
bases des folioles ont l'aspect imbriqué. Toutes les folioles sont lancéolées et à 
bords entiers. Nous ne saurions mieux les comparer qu'avec l'Otoptei'is acumi­
nata de LINDLEY, et si les oreillettes étaient dirigées en haut, au lieu d'être 
dirigées en bas, la ressemblance serait parfaite. La feuille cntièt'e rappelle celle 
du Zamia Feneonis, BRoNGN., espèce qui se trouve en grande abondance dans 
le terrain portlandien (?)de l'Isère. Dans notre plante cependant les pinnules 
avancent sur le pétiole commun et se recouvrent à leur base, ce qui n'a pas 
lieu Jans l'espèce que nous venons de citer. 

~ILSO~IA. 

Foliis pin natif; pinnis appro.rùnatis, oblongis, plus minus elongatù, 
apice obtusù, basi tot a latitudine in sertis, nervis parallelù, nonnullis vali­
diorilms. 

F~·uilles pinnéf's; pinnules rapprochees, oblongues, pins ou moins allon­
gées, arrondies au sommet, adlu~rentes au rachis (pétiof<. commun) par 

foute la largeur dc,leur }Jase, à nervures parallèles, donl t)llt'ltpH'S-IIIH'S 

sont beaucoup plus marquées (BRoxGx.). 

Ce genre se rapproche par la forme des folioles et les nervures de ces dernières 
du genre Pterophyllwn, à l'exception cependant que les premières ne sont pas 
tronquées, niais arrondies à leur sommet. Nous n'enconnaissons aucuneespt>ce 
qui ait été trouvée dans une formation inférieure au groupe oolithique. 

Quoique les deux échantillons que nous possédons so.ienL .. tl:ès-fragmentaireS--1=--­
nous avons cependant été assez heureux d'y retrouver assez de caractères géné­
riques et spécifiques pour établir l'espèce que nous appelons 

.. 

_j 
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NILSONIA HOGARDI. 
' . 

Tah. XVIII , fig. 2 • 

•. , ., ~··•<'.f.'Y·,;;i;J(JUiJfè) c•an!atici.tlato; folio lis linealibus ~ integerrimis ~ minoribus ma­
ti'Qi5t'bt:t;s't)1e~ ol'Jtusis~plus minusremotis ~ basi ala angustissima cohœrentibus. 

··canalicule ; ·. Jlinnules à bords parallèles, arrondies au sommet, 
cbJ1èJ~e.uttes'·à· la base pa:r une aile étroite, plus ou moins éloignées les tm es 

' . ·~ -

> ·· .. · Lefragment figuré a été trouvé' par M. HoGARD, dans les carrières' de grès 
•', - :~·· ' . , 

)Jigll_rçfdu Saut-le-Cerf, près d'Epinal, dans les Vosges, et se trouve conservé dans 
··•·· lll§o!l(lctiou de. ce géologue. . 

:P{lr. rapport à lagrandeur et la forme· des folioles, notre Nilsonia se laisse 
pompà.-er a'P..Nilsonia compta, si commun dans les schistes du groupe oolithique 
inférieur de Whithy; cependant les nervures des folioles se trouvent moins ex­
prün~es etles folioles elles~mêmes sont plus éloignées les unes des autres et d'une 
Jo~gll.eur inégale.· · 

-__ :·; ---,-,---
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~10 NOCOTY-LEDONEA:. 

lETHOPHYLLUlU. 

An. BRoNGNIART, Prodr. d'une Rist. des plantes fossiles, p. t3't .. 

Plantœ habitu Cyperaceis veZ AmndZna~eis r?{fines~ ereclœ, ramosœ~­
sublignosœ ~ spicis Jloriferis caule ramisque terminatœ. 

Canlis strictus ~ kerbaceus veZ .mbligno.ms ~ striatus veZ sublœvis ~ 
pedalis et multo longior~ apice spicafructifera terminatus. Rami jloriferi e 
fuliomm acrillis nascentes > simplices ~ copiosi ~ longitudine fere inter se 
œqwt!es. 

Folia longissima, linealia > obtusa, plana, ecostata ~ striis terierrimis ~ 
renwta ~ ternatim confer! a~ decurrentia. 

Flores in spicas plus minus elongatas conferti, Joliis-jloralîlm:s (bmcteis .1 

glumis .' petalis ?) anguste lanceolatis ~ erecto-pttlentilms. Semina linea vix 
longiora, O!•ali-cylindrica, in Joliorum J!oralium a:rillis posita. 

Plantes scmhlahles par leur port aux Cypéracées ct aux Anmdinaeécs, 
droites, rameuses, terminées à l'extrémité de la tige ct des rameaux par des 

épis floraux. 

,,,-_ 

Tige raide, herbacée ou presque ligneuse, striéeou presg':!~ )t~se_,_ha=u~te~· ~~ 
d'un ou de 1~Iu~ieurs pie~s, h~t~nu~éc par un épi pluslong que ceux des 1 

l rameaux. , 
ëJ 

Rameaucr florifères assez nombreux et simples. 
Feuilles très-longnes , linéaires , obtuses , planes, sans arête on nervnre 

médiane, parcourues de stries longitudinales très-fines, assez espacées, rap­
G 

--~ 
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déchrrcntes nt peut-être engainantes, et entièrement 
r:1.f;;.i}~~·~~~~~J.~:l?l"•~l}:~~it:~~[UÛ1Jes .dLU..S'par~5m" iu.m nat ans:: 

~~~~~~~~&1 .. r.J.~A~r:~J~~~~:l:::~~:sw ..... · v .. ~'"", ovales ou cylinc.lriqnes et semhla-

''ft!~s étroites-lancéolées. GrainesJongues d'nu \;en plus d'une 
;~n~IJ;,~:t4v4l(lS""•~)'· liit'tlriques, placées dans les aisselles des feuilles florales. 

""'·""•~"UX dont nous avons traité dans les genres précédents, malgré 
vent bien fragn1éntaire~ offraient tous des caractèœs qui permet-

. - . 
r'app.rocher de certaines plantes de la végétation actuelle. Les 

. ·. ··.. .. . . ..• a\l cont·t·aiië; dont nous possédons deS- échantillons de la plus 
.. ··. parfaiteeonservàtion, pourvus d'une grande partie de la tige, Je rameaux, de 
. <feuillês/entièt•es et même d'ot·ganes de fructification, forment un genre de 

pl~1llêS teU~ment problématique qu'il est impossible de lui assigner une place 
, ~~~s la flore vivante. On p<rü.t y trouvet; tot1t aussi bien le caractère des Orehi­
,dé~~otl des Liliacées .que celui des Cypéracées ou des ArunJinacées; les épis et 

.· ...• l(!·p'ol't génét·al de la plante, à l'époque de la fleuraison, font même penser aux 
:fJyc()pQdi'ac~es. Nous éti~ns sur le .point de nous déclaret· en faveur de cette der­

··· .nib·è hypothèse, .<[Uand un examen minutieux nous a fait découvrit· dans les 
••• ·~pcis4esgraiuessemblables a Ùeupetils grains Je conifères, découverte peu propre 
.. . irllt:>tJ..S l)yaJ},ç(:!t' d11ns nos recherches. . · 

.. ·· .. ·.· .. P()~u.· no:us résumer et donner en même temps une idée de l'aspect de ces 
... · •. si~gllliersvégétaux, nÔus .faisons observer quë, par rapport au mode de fleurai- .. 

;son, ilsressemhlen.taux Al·undinacées; par rapport a la ramification de la tige, 
. a~txgrandesLycgpodiacées, etpat'-rappo'rt à la forme et à la gr~,ndcut'-dcsfeuilles, 

:.t· .PJJ:~~i[f·ganium .nâ.tans, .pla,nte de la famille des ~Typhacées. L~ tige n:on articn­
i~ÏÇi,1.~~·Jti~~·~9cgrde p!lsavec les Arundinacées, ni f~ mode de ramification avec les 
l· ·Oypth~~ cé~s: . . · . · 
~~ ::··.:~~~~ p~~~ic~Jarité q~e ce genre a de commun avec quelques Lycopodiacées 
;:)';sgp~lM~.>~? cerCf':l.~ Jes feuiHes., assez espacées du reste. se trouvent rapprochées 
~;1~~)·~~X·~iî.i1e.si, s:tns•toutefois former des verticilles.--Sut·l'ti-GhantiUon d'k:thoplifl­
·",":~·~~f~";;f,(i;niî(trxf.Œ~rel\1: An. BRoNGNIART avait sous les yeux, deux de ces feuilles 
·:~~~.t~~gJ.lix~rr!eDcl~"~~~·~ngrand~ partie pat· la contt·e-empreinte, ùe sorte que les 
[,i~~ést~Sh4§Ïl~!r~.\}1aJ:ai~.sent'former des stipules naissant à la base d'une troisième 

. .·!:çi~l))ti/ ': ·•· . .· ... . . 

' '-- --· ._-. __ ' · .. 
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D'apt·ès tout ce que l'on peut voir sur les empreintes, les feuilles étaient dé-
cm·rentes sur la tige, avec toute la largeur de leur base; il est incertain si cette 
dernière formait une gaine. Il n'existe aucune trace de côte médiane ou de 
carène dans le limbe foliaire; mais celui-ci était parfaitement plane, parcouru 
de nervules longitudinales très-déliées, et probablement d'une épaisseur et d'une 
consistance entièt·ement semblables aux feuilles du Sparganium ci-dessus cité. 

Dans LEthophyllum speciosum, la tige doit avoir été ligneuse, à en juget· du 
moins par les restes charbonneux qu'elle a laissés dans la piet-re. 

Dans les deux espèces on re~arque immédiatement sous les épis une espèce 
d'articulation, sur htquelle des feuilles rudimentaires s'écartent sous un angle 
droit; la base•de ces dernières monte ct descend sur la tige. Très-souvent les 
rameaux florifères se trouvent tronqués à la hauteur de cette articulation. 
l\ous ne connaissons aucune plante du monde actuel qui présente (1uelque 
chose d'analogue. · \ 

L'existence Jes LEthophyllwn n'est constatée que dans le grès bigarré de l'Al­
sace; tous les Jébris que nous avons vus sous ce nom, et provenant particulière­
ment des mat·nes du Lias ou de la Moorkohle de la Franconie, sont trop frag­
mentaires pour que nous puissions les y rapporter avec quelque certitude. No~~ 
ne savons pas dans quel rapport les JEthophyllum se trouvent avec le genre Ge~·­
maria de l\1. PRESL, la ~escription et les figu_t·es du Germ. elymoides qui se h·ou­
vent dans les livr. VII ct VIII, p. 18R, tab. LIX, fig. 1-9, de la Flore du monde 
primitif du comte d~ STERNBERG étant trop vagues pour en donner une image 
exacte. 

h:THQPHYLLUM SPECIOSUM.-

• 
Tab. XIX et XX. 

;;-

l 
~ ,, 

A. caule lignf>so ~ slif{ruticos(> ~ stricto~ ranLlis copio.~4~JJgrifeâr.simpli- ·. 
cilms. _Foliis Zdngissimù~ linealibus ~ planis. Ploribtis in spicas cauli et 
remis terminales confertis; spicis longissimis ~ cylindricù; erectis ~ jhliis 

. flomlibus lanceolatis ~ erecto-patentibus. 

Ti:ge droite, Jigneusc, presque arborescente, gamic de rameaux 11om-
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~.I\~:(~~[~~~:?.i~g~H~sfêrtiles sont simples. Feuilles très-longues, linéaires , planes. 
:··~~~~~·.:&~~tl;i~s;dansd~s épis allongés, cylindriques, d~oits et terminant la 
[,j;~;~t~~;·.~~;;~~~T{~Itïeaü~;Eeuîll~s .. ~orales ·lancéolées, droites-étalées. ·· 
• 'T;';,<; ·;'.:;<- f·'· ·c~>' h ' 

>i;;]j~~~~(~:~r~~~h~~tillon que nous avons figuré à la planche XIX a été trouvé, il y 
{:\!'~·~è}l-~~~s., dans les carrières de Soulz -les- Bains, et déposé dans les galeries 
.·,;···~~~~.~~;tpl()giqu~s du muséum d'histoire naturelle de Strasbourg. Comme la 
E ,~ppi~tqll.éno1Js en donnons est aussi exacte que possible, nous n'entrerons pas 
~ ·~al.\~d,e}pngs détails descri~tifs. 

>. .fjà.tige paraît évidem!Dent avoir été ligneuse, ou au moins tl'une consistance 
/c'.,-:àss~Z:solide; elle se tro'uve transformée en un chàrbon ferrugineux qui tombe 
•... h;ès,..:facilement en poussîère, de sorte qu'on ne peut plus rien reconnaître de sa 
· ~tl~u:cture inteme ~imitive. A en juger par la fleuraison terminale, elle aurait 
· .. eté annuelle. Les rameaux florifè1·es diminuent de grandeur de haut en bas; ils 

.. sorr.t disp.osés tout autour de la tige, écartés sous un angle aigu, très-raicles, 
·dénués <le feuilles ou pourvus seulement de petits appendices hractéiformes; ce· 

·. ri'est.que vers la partie infé1·ieure de la tige qu•on en voit qui sont garnis de 
/feuilles; mais alors les épis sont plus petits. 
· , Ilépi qui termine l'axe de la tige, quoique tronqué sur notre grand échan­
·. tillon, offre des dir,nensions plus considérables que les épis des rameaux. Il est 
• im'possihle de distinguer-Si-..C.es épis se composaient d'épiotlets ou de fleurs recou­

vei•Jes_par des btactées; ce dernier cas parait le Jllus probable . 
... . • _Outre téchaniillon figuré à la planche XX, qui représente une sommité de 

t.ige ou de rameau garnie de feuilles, le musée de Strasbourg possede encore 
·•·• .un fragri:len't de tige· sur lequel on distingue un assez grand nombre de feuilles 
.· •.•• ~ltüiécartent sous un angle de-5-e"-,-et-dans les aisselles desquelles-on--voit sortir 
:q~jeiJ_tl(3spousses.Jatéi;aJes, d-'un aspect tout à fait herbacé et soudées à leur hase 

•/~Ù~~~ti''ltll.ne hauteur de plu·sieurs millimètres aux feuilles qui les supportent, 
:1;i1A:'5Rwniè ~ela se voit dans beaucoup de Lycopodiacées. · 
-~:,-- .. :_;i:',_ - :.'-';.:-.-;_:>· ·, , .. ·_-

__ .,. __ .,,' _;::'--/-<' ~_. __ ; . 

;~!;~·> :·;"_~,.:;,_:~\--:;~;. ,,_, 
·;., ·"' '·'-~_;., i_•_:.;c::;_{ ';{; _,-, 
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"0NOCOTYLËDONËI·:S, 

JETHOPHYLLUM STIPULARE. 

Tab. XX et XXII. 

A .. 1pica ovali~ breviu.scula ~ foliis Jlora!ib!ls longiorilms lint~ari-lanceu­

l"tis _, patentibus . 

• 1:pù oviformes~ àssez courts; feuilles florales linéaires-lancéolées, étal<.;t•s, 
pl us longues que dans l'espèce précédeu te. 

A o. BRo:"Gl\IART' Ann. des sc. nat.' t. x v' P· ~.ss' pl. x V Ill. 

Cette espèce n'a été rencontrée qu'une seule fois <.lans les carrières Je Soulz­

les-Bains; l'échantillon figuré appartient à la collection géologique du musée 
<.le Strasbourg et forme le type <.lu gem·e et <.le l'espèce. 

A l'exception <.le la forme et de la grandeur des épis, cette empreinte corres­
ponù parfaitement à l'espèce précédente, autant (lu' on peut en juger par les 
deux échantillons que nous connaissons. Nous y rapportons itUSsi les Antho­
lithes A tlc nolre planche XXII. Des découvertes ultérieures nous feront voir 
peut-être s'il faut réunir ou séparer ces Jeux végétaux 1le l'époque yosgiennc. 
Pour le moment, les données parlent en faveur d'une séparation spécifit{UC. 

Nous devons à la communication de l\1. le lieutenant )1.-I.RJ~CHAL un épi ren­
fermé dans un morceau de grès bigarré, dans lc<JUCl on distingue des graines en 

forme Je petites graines Je froment, et qui se trouvent chansées en chad)on 
h•·illant. Il est probable que cet épi appartenait à un .f:.:tlwph_rllwn. ·. 
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LILIACE.tE. 
\ . 

. . YUCCITES . 
\ 
'· 

.· · Les couches du grès bigarré renferment une assez g•·ande quantité d'em­
pr~intc~s de ~euiUes isolées qui_, par leur forme et leur grandeur, rappellent 

• · l~s feuilles de Yucca. La découverte d'un échantillon où ces feuilles occu-r· -- ; .-''- - . . 

.}l~IÎ.t· eJ1Ç()re lç_ur place natu~elle s~u· la _tige paraît confirmer l'opinion que 
1\.0us~vions de ces débris, et nous engage à réunir au genre Yuccites notrl' 

·' -, 

YUCCITES VOGESIACUS. 

· Tah. XXL 

· .· ..... ·.· Y.Joliis elJngatiS~ làte lineali- lanceolatis v el ensiformibu.s ~ confertis ~ 
. .nzqrginë Ù1tegerrimis ~ . e basi_e_oncaw_ amplexicauli planis, striis vel ner-

0:i: J~f!.l~J~ngitudinalibu.s obsoletis. 
'-~<;·_:;·_;;•--:: .. ;-:' :: . .-f·,:-;,;:'lf~:--=:·--:'-' .-. -~-~:-_,, > -. 

~;;f~if"·~J'·~~~t~tle&; ~"it();lgées, .linéaires~ lancéolées,· assez larges , très-rapprochées, 
'-~--:':-y?'j:<~ ... '~/',:',·-~",::-;:s:-':::<"-::::,_--}-\_- --_·_ ::_.-.--- : ___ :_· __ . - , 
i%;~1'.ij~1i~s~~~rX.i~l')rds, concaves et amplexicaules à la base, planes au-dela, mu-
lti····:J~'J~S,~m~;.t}~!'Y~•J~~Jongitudinales peu prononcées. 
, _';_':·.i;.··::;: ~~;-;\J~é·~;:.:c· ;~-;';~-~~;~:,"','\.:-,_•: :· S''" _, ,: .; -_- , ·, J - , -. • 

;'J~{'i)'{):~;~~~:~tillo!l'>llg~i·é, décomposé en trois parties, a été trouvé dans un hanc 
;;,·}J.~·h'~~!pa.l1'~e-1;!'.èshigarré des environs d'Épinal, et fait partie·de la collection 

ë;)kl-~e~.~ot)'qEo't~.J?C;ls feuilles isolées, provenant de Soulz.:.Ies-Bains, sont éons,er­
.>j ~~~.~s4~ps'le<inu,séè de Strasbourg; 

-----------•-"o 

, 
-

' 
il 



MONOCOTYLÉDONtES •. 

Le Yuccites vogesiacus doit avoireu une assez grande ressemblance avec les 
espèces de Yucca à tige courte. Comme dansees derniers, les feuilles paraissent· 
avoi·r été assez minces et plutot d'une consistance coriace que cartilagineuse. 

Des feuilJes analogues se trouvent dans la formation houillère et dans des · 
couches plus récentes. Nous en parlons ici pour constater leur présence dans le 
grès bigarré, sans insister sur le rapprochement que nous en avons fait avec 

les plantes (jUe nous venons de .citer. 

TIGES DE YUCCITES. 

'l'ab. XXIX, fig. 4. 

C'est avec doute que nous rappot•tons au genre Yuccites des fragments de tig~s 
semblables par leur forme et leurs dimen§ions au Calamites arenaceus, mais dis­
tincts par l'absence totale des articulations et des stries longitudinales. Les petites 
proéminences fusiformes dont ces tiges sont couvertes se trouvent disposéesassez 
régulièrement et semblent. répondt·e aux cicatrices des faisceaux vasculaires, 
qui de la tige se rendaient dans des feuilles à h;lse embrassante. Ces cicatrices 
sont disposées en zigzag, quand on ne regarde qu'une face de la tige, ce qui 
indique que les feuilles étaient insérées obliquement et que Tem·s hases se croi­
saient, disposition tout à fait analogue à celle qu'on observe dans les Dracœna 
mauritiana, jl·agrans e. a.; la ressemblance entre la tige de cette dernière 
plante et nos tiges fossiles devient plus grande encore quand on en enlève l'é­
corce pour la mettre dans la même condition que celles-ci. Outre les cicatt·ices 
de feuilles, on trouve sur ces tiges fossiles des cicatrices arrondies et répondant 
à des rameaux; elles sont peu nombreuses ct distribuées irrégulièrement, comme 
cela a 1 ieu dans les deux Liliacées arborescentes auxquelles nous comparons ces 
•·estes de l'ancienne flore vosgienne. Les rameaux s'amincissent considérablement 
vers la base, à peu près dans le même sens que le fragment de Calam. arenaceus 
représenté à la figure 4, et les cicatrices des feuilles deviennent plus rappro­
chées; ce sont là deux caractères qui se retrouvent dans les Yucca, les Dracœ11a 
et d'autres Liliacées à tiges ligneuses._ ---~~-

-; -
' _:; 

La présence de quelques grandes espèces de Liliacées, pendant l'époque vos­
gienne, ne sam·ait être révoquée en doute, quand on considère les empreintes · 
de spathes et de feuilles périgoniales 1 qu'on rencontre dans les assises du grès 
bigané. Pat·mi les empreintes de feuilles vertes, il en etiste do~t la forme rap­
pelle les feuilles courbées en faux de qu~lques Amaryllidées . . 
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1\IONOCOTYLÉDONÉÈS. 

ANTHOLITHI. 

Tab. XXII. 

figuté suc cette planche offre différentes espèces d'Antho­
Jï:tllè:5 pi.us oii nwin~ problématiques. Vis-à-vis de la lettre A on distingue 
un-- .. assez analogue à l'épi de l'Ai:thophyllum stipulare. Au bas de là 
planChe cette même lettre indique une coupe transversale d'tm pàreil épi. 

'L'einpreinte en B provient très-probablement d'un chaton mâle de Coni­
. fère.; la .forme en· spatule acuminée des écailles est la même que celle que 
' ~ ~1oùs àvons .vue aux mêmes organes dans les Yoltzia. La lettre C, enfin , 
· ~con'espond à un Antlwlithe ou Carpolithe semblable à celui de fa figure 2, 

.. · · planche XXIli, et que noN.s avons appelé Echinostarhys cylindrica. 

ANTIIOLJTHI ET CARPOLITIIJ . 
• • - < 

Tab. XXIII. 

' -·-~ ) 

. ..t.~s:<}tlatre emvreintes de cette planche appartiennent au moins à trois 

;, ?!g~tî)'eS,·de. plantes• différents : Je premie1· est le genre 
;~J-1 ·:::.:~.;-: ;; •. ;;)\·,:: >·-' ' .. :. 

j·18,~.b 0:i·ij .. (è c .. ' . . 
:;:-. -) 

i': _ .. , ___ ' : ' ;\, ·, • _-_: __ ;· ' .• 'i ---- - E<JHINOSrrACHYS, 
~-F'.~-_:: ... :: __ .:-.·_··.'.:~.-_::.,_ •.... ·.·.'.::.~ ~-: ·.'.~~;':;: : -:_: t; -~-~ ~ ):-.·_: ::.,~~; '" . : :o -, -

'"·,-"'--o.--'<"-

l~~~[~\fiftï;~f~val)~. BRoNGNIART, qui, dans sa Flore du gres bigarré~ Je carac-
;:~·;::-,_:---.--:·,_<.>._,.:_·:·'•,---::::_,.-,~--, __ -.'-.:' :,·, --·--~- _-- -"--_---·_ ;. -- < • 

• 1· · \ tel'ISC' t\UlSF' . ' · . 
ï-P:~;·-;-:,:: ;;;·~-:-·>:-:é,:.~'";r':~~ ~:~:---~?~ 7~<:._:_:• :c '-:_~.-;:=_·:_~-:-~.- _.-'--- - --- ·- · . 

b~:~~o;;''l/fiJi{ot;~s~en(ia. :spica oblong a~ floribus vel fructibus sessilibus ~ contk . 

··· \,gtlcf.r:~ s;'u!Jconicis~ · undiqtte .. echinata. 

--- ~------'--;-o---

1 

1 
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Nous ne voulons pas essayer un rapprochement de ce genre avec un 
genre de la flore actu~Ile; les restes en sont trop peu complets pour qu'on 
puisse attendre un résultat satisfaisant. Nous l'adoptons tel qu'il a été établi 
pai· M. BRONGNIART, en ajoutant à l'espèce-type, nommée par ce savant 

ECHINOSTÀCHYS OBLONG A, 
\ 

An. BRol'iGN., Essai d'une flore du grès bigarré, dans les ~1mzal. des sc. nat., 
t. XV, p. 4S7, pl. XX, fig. 2. 

une seconde espèce, que nous appelons 

' ECHINOSTACHYS CYLINDRICA, 

Fig. 2. 

- ~ 

sans vouloir aflirmer toutefois d'une manière positive (1 uc cette dernière 
impression provienne d'une plante génériquement identique avec J'E. 
oblonga ~ ou même spécifiquement diilërente de cette derni(4f·e. Les figures 
que nous donnons peuvent nous dispenser de toute description de ces 
débris problématiques. · 

7 
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P ALlEOXYRIS. 

. . 
>t~lp~Ç~ .stM1li/l>idje,œ fusifor!lles; squamis arcte imbricatis, rhomboideis ~ 

;;·.,;!){•':;·>' .. •.; ·. r inferiorlbus in pediculum angulosum decurrentibus, 

,., .. , .. ,.,, çz,;pè.~mlitU~üs ~l'l·· appendices li~ea,les prod1!ctis. 

(-, ). -:···_.-:. 

;.LJ1~, .. ~ fusiformes, imbriqués ; écailles disposées en spire, rhomboïdales , les 
nl(!t:I~~ur' decurrentes sur le pédoncule, qui est anguleux, les supérieures 

tr. ... di>.>~:. en 3:ppendices linéaires. 

~/p;--::_::: < ,, ' " ,, /' ,-.-; 

t'Üc·)}''.ta,pla,c~ que doit.occuper ce genre dans la flore actuelle est aussi incer-
:>>~:-- :<:':;·-.:--- .- ·,, -'.' ... - _.. -_._· .'_.·., _·!_ ' 

;;,·"·. t~i~~~·~lle celle des deux genres précédents. lU. BRoNGNIART l'a comparé aux 

~;~.;: ~ytidé~s et aux Restiacées, et le comte ·STERNBERG le range parmi ses Res­
:< .. ;.; ti~~ites.ll est vrai que la forme des épis' et surtout celle des écailles' 11101l­

.... :.: ~rellt>.heàucoup de ressemhla11ce avec les épis et les· écailles des Restiacées, 
-ab'stracti(mfait~ dela grandeur plus considérable. 11 est à ohsener cepen­
~i,I~t,Ü q!i~e -nilesXY"ridées ni ~les Restiacées n)offrent au sommet des épis des 
~pp~tl.d(ces foliacés linéaires semblables à ceux qu'on voit dans les Palœo­
:r:yns etsurt~ut dans le P. Munsteri, PnsL., espèce nouvelle découverte 

marnes irisées de-Bamherg et puhliée dans la demi(?rc-livraisou 
~:·r·~Yi~:\e,c~M:!f't~(jl'(. ·au mpnde primitif> par le comte C. de Sn:R:\'nEt~c . 

• 
-"--------'--~·---- --
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MO.NOCOTYLÉDONÉES. 

PALJEOXYRIS REGULARIS. 

BRONGN., Annal. des sc. nat., t. XV, p. 4S6' pl. XX. 

Ta b. nostr. XXIII, fig. 3. 

47 

Spica jit.âjùrmi, gracili, squamù rhomboideis, diagfm.ali verticali hvri­
zontali longiore. 

l~pi exactement fusiforme, à écailles rhomboïdales dont la diagonale ver­
t ira le est plus longue r1ue la diagonale horizontale. 

Dans les ca ni ères de grès bigarré de Soulz-les-Bains; très-rare. Conservé dans 
le musée de Strasbourg. 

Cette espèce se distingue du P. Munsteti par des épis plus petits et plus grêles 
ct par des écailles plus hautes que larges. 

Nous ne savons à quoi attt·ihuer l'empreinte qui se trouve au-dessus des deux 
épis : M. BRoNGNIART y voyait une écaille détachée; nous croyons plutôt y voit· 
la coupe verticale d'un épi. On y distingue un axe duquel partent des stries 
perpendiculaires. 

AMENTUM CONIFERJE. 

Ta b. XXIII, fig. 4. 

Cette empreinte paraît évidemment provenir d'un çhaton mâle de conifère. 
A sa base on distingue encore les feuilles involuerales. La forme-de ce ena ton · 
rappelle assez celle ~es chatons mâles_ de Yoltzia. 

' 

l 



MONOCOTYLÉDONÉES. 

Fanu1le incertaine. 

SCHIZONEURA . 
. ' \- .. 

CONVALLARITES, An. BRoN"GN., Prodrom., p. 128. 

, Caule articulato _, s(riato_, verticillatim ramoso; fvliis linealibus _, subca­
rîna,ds ,--primo in vaginam connatis. (?) _, dehinc mme omnino liberis verti­

. ' êillumque 4-7'jJhyllum sistentibus _, nunc parl'im connatis foliaque op pu-
. · · J'Îta 'mentientibus. · \ · 

' ' - -, ' ' - ·-·-

. ·. rrige articulée' sillonnée longitndinal('tn('llt' h ramification verticillée; 
fettilles Ilnéaires, légèrement carénées, sondées <'Il une gaine dans leur jeune 
am~~,_:plns tard, tantôt entièrement lihrcs ct f<irmant des verticilles de 4-7 

. ~·"'" . .. , tantôt ré.unics ÇJ1 deux grmipes et imitant des feuilles opposé<'s. 
. . . 

Notre. gênreSçlâzQ!WtH'a correspond au gem~e Co.mallarites, BRol'iGN., dont 
···.···· riol,ts· livons cru devoit· changer le nom, puisqn'il donnait une idée fausse de 
. •.'Ces< débds végétaux. Les échantillons que l\1. BRoXG:'IL\RT avait sous les yeux 

étaient n·op peu nom.bt·eux et en même temps trop fragmentaires pour que ce 
. . tait p~~ ~ixer avec qnelque-eet•tcitucle la place que ces singulières-empreintes 

!f::fc?c:;I'A'i:iii,.~, .... occupe(:dans le règne végétal. QuQÎ({Ue dans le Convallqria verticillata. 

,;:~,!,~~~r~·p .. uis~e pas être question de véritablès virticilles, ni de tiges articulées, le 
ya.piJrt;JJlc cependant involontairement cette plante, dès que toutes -entièrement libres. et régulièrement distribuées autour de la 

1~~~1ft~i~·<~1~fj~!:~~:il~:les porte. '"' ... 11 ........ la tige est articulée et que lesfeuiHes sont exactement 
;,::; 

ndonner toute tentative de ranger ces débris parmi les 

i;ilU~81~~~,-~1gQ~_9?~:EJe:dcmées; d'un autre côté, il n'existeparmi les phintes dico­
~ii;';'·''lf}':l!:!fl.Q)) ..• ~~•s:at1.ç:.l!Il'$~1i.:_e .:m .. pleoü lés nervures des feuilles soient exactement parai-: 

,}Xll.èle$:.et Slllns.-nf~rvules .anastomosées. Si les feuilles de notre Schizoneura étaient 
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réguliè,·ement libres, la place la plus naturelle de ce geme serait Jans la famille 

de plantes fossiles qui comprend les Asteropl~j1lites, les Annularia et les Phyl­
lotheca, tous des genres. qui offl~çnt une plus ou moins grande analogie a,·ec les 

Equisetum~ Nous allons exposer successivement les motifs qui nous font~voir 
dans le Schizoneura plutôt une E{juisétacée que toute autre plante, en analy­
sant en même temps les différents écbaHtiJions qui ont servi de hase a notre 

hypothèse. 
La première chose à p1·ouver c'est que l'empreinte représentée à notre planche 

XXV provient de la même espèce de plante que les empreintes de la planche 

XXYI, ct que le Cmwallarite.s erecta est identique av.ec le Corwa/larites nultms . 

BRu:\G~. 
• 

L'empreinte de la planche XXV semble, à la première vue, provenir <l'une~ 

feuille pM! née, et tous les botanistes auxr1uels nous l'avons montrée se sont réu­
nis à ia re;:;anler comme telle, en y voyant, tan tôt une feuille de Pal rn ier, tan­
tôt une feuille <.!e ()~cas; mais, à noll·e demande s'il y avait <les feuilles pin nées 
de Palmiers ou Je Cycadées dont les~ pétioles étaient divisés en artit:ulations 
auxquelles correspondaient des folioles exactement opposés et a base emlH·as­

sante, la réponse a dù être nl;gative, vu r1ue l'affirmation aurait énonct~ un 

non-sens botanique, et notre première supposition, savoi1· qu'elle provenait 

d'une tige articul~e à feuilles opposPes, a toujours paru la plus plausible. Cette 
de1·nière hypothèse, qui admettait des verticilles à deux feuilles, a t;ll; <;branltot' 

plus tard, par la considération que tontes les feuilles se trotnaient dans un même 
plan axile, chose inconnue dans la n:;dit<:, et r1ue les feuilles plaCl;es ,is-à-vis 

offraient souvent une Jim:rence dans leut· largeur et dans le nombre des ner­
vures ou carènes qui les parcourent. JI s'est trou\'!; <pte r1uand la soJillne des 
cart"nes d'un verticille entier était de six, deux !'ari·nes sc trülnaient 1l'un cÙtl; 

et les <JUatrc autres dP l'autre <"Ôt<; (v. pl. \._\_ \'); dans <l'autres cas ce nombre 

six se trouvait réparti également des deux côtés. Il fant donc supposet· rpu~ les 
verti'cilles formaient un tout continu' une espèce de t;aine. comme dans les 

Prêles, qui était fissile suivant les plis ou lesnenures. De nombreux èchan. 

tillons, trouvés dans les derniers tcmps.dan_S__diff~renLes JocalitésJ viennent à 

l'appui de cette supposition, et prouvent~ à l'évidence que les wrticilles èn gaine 
pouvaient se divisei· en autant de parties qu'il y avait de feuilles soudées entre 

elles. Notre figure théorique (tah. XXIV, fig. 1), <jui, sauf la gaine suppost:e 
en A, sc retrouve pi·esque da'ns ~._?us ses détails sur deux grands échantillons du 

musée de Strasbourg, servira mif'ux que toute description à démontre1·cc que 
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~~Vc~P.ô )~tH.{!tflt'C• u"" ... $Ut· l'empreinte de la planche XXV on peut remarquer 
l~M~~~.~~A~~2.~~J~t1111es .. às:e(lé<:hi"rer suivantles nervures. Cette tendan(;e est 

Î~i~~l~t~~~i1tt;: là figure 2. de .la planche XXVI et à la figure s de la sont exaCtement copiées d'après nature. · 
qu'il ne faut pas·perdre de vue consiste en ce que le nomht·e 

· ·. · • se composent les gaines de la tige principale est toujours plus· 
<fUI;! celui des ·rameaux, comme cela se· voit aussi dans les Equisé­

)~;!fD!:\I.âQé.ell; ~it:ù(la tige principale des grands échantillons qui ont servi à la construc­
,f.ii XÜÔtl• â~'l . .· .·· .· · .. 1 .de la planche XXIV nou~ en ·avons compté sept, tandis 

· ..•.•. ·... •.. · . uous n:en, avons trouvé que six; des débris de rameaux plus 
fft·ent même <fUe lJ\uatre feuilles par verticille. Un pareil fragment se 

tt·.ouvè représenté dans la florule du grès bigarré de M. An. BRo"<GNIART et à la 
2 de notre planche XXVI. 

11 nous a été impossible de voir quel était le nombre de rameaux qui se dé­
\reloppàient aux articulations de la tige; nous n'avons pu que nous convaincre 

··•·•···.· <Ièleû1· pré$ence en gënéral. 
. A en juger par un fi·agment de tige, dont l'empreinte se trouve parmi d'au-
u·~s.e~preintes de Schizoneura, et que nous avons représenté à la figure ft de la 
·Iançhe XXIV, ces plantes auraient acquis un développement considérable et 

. .· .~·.celui des Calamites, dont cette tige se distingue du reste par des 
l;X.~~Itr-lês~Jtinilli~eet1p!):aairr· ~ili~ién des tubeFcules ou feuilles rudimentaires au 
r.:.,,,,cJilOJrn inférieur 1les articulations. Cette ressemblance nous fait penser qu'une 
i: p~i'tie des tiges. fossiles du grès bigarré que, jusqu'ici, on avait rangées parmi les 

····...... Calamites, pourraient avoir appartenu au genre Schizoneura, à l'espèce unique 
(h.tquel nous q.onnons, en raison des anomalies qu'elle présente, le nom de 

l, . ~ 

SCHIZONEURA PARADOXA. 

erecta, An. BRoNGN., Amz. des sc. nat., t. XV, pl. XIX. 
•1J,%i.tl:i.g;i1•1i~'4·lliü·(tç:r}u:Jtmrzs, id. l. c. 

Tab. nostr. XXIV, XXV, XXVI. 

,,>ut:.s:~~ctJ,a .... · ••• · ... · .. ·que nous avons figm·és se trouvent tous dans la collection· 
dûlllusée-:de Strasbourg. Notre ami MuEHLEN.BECK a observé des débris 

-·-._ ,_ _, . ' 
, ·~ 
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analogues dans le grès bigarré des environs de Jungholtz, près de Mulhouse, 
dans le Haut-Rhin. Ces plantes paraissent en général avoir été assez abondantes 
dans l'ancienne flore des Vosges, car on en rencontre des débris-très-nombreux 
dans les assises marneuses. Cette circonstance .. nous fait espérer que des décou~ 
vertes ultérieures nous mettront à mêine de dqnner des renseignemepts plus 
complets sur le faciès de ces végétaux antédiluviens et sur la place qu'ils doivent 
occuper dans nos systèmes du règne végétal. 

Aucune trace ne paraît en avoir été observée ni dans les formations anté­
rieures au grès bigarré, ni dans les formations plus récentes. 

Le Zeugophy-llites de M. BRONGNIART (Prodr., 1'18 ct 121), provenant du ter­
rain houiller •des Indes, pourrait .avoir quelque analogie avec notre· plante. 
Comme nous n'en avons vu ni ot·iginaux ni figures, nous ne voulons pas ha­
sarder des conjectures qui pourraient induire en erreur. 

-

' 

' 
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.. ACOTYLEDONEJE. 
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EQUISETACEA: . 

.. · .. l~~ famille cles Ec1uisétacées est, sans contredit, l'une des plus importantrs 
etde8.Jllus curieuses de la flore du monde })l'imitif. Après s'être montrée 
dès 'les t~!nps les plus reculé;; de la création des êtres organisés, dans l'é­
poque ·de transitit?n, elle a· jmté un grand rùle parn~i les végétaux dont les 
tlébris, ensevelis dans le ~ein de la terre, forment ·aujourd'hui des sources 

. fl('! ri~hesses inépuisables. Des races entières d~animaux ct de plantes ont 
·· · dispaht, dans le coui·s des révolutions {lltÏ sont venues bouleverser l'écorce 

)et·rcstre.; les l~quisétacées ont survécu ~t toutes ces catastrophes, et, quoique 
• · . dégénérées et privées de leur ancienne vigueur, après des milliers de sièdes 

, . ùnt passé devant elles, -dlcnJ.nt-consen·é leur type jusqu.1à-nos jours. 
'·<"····-" . . . . humhlc herhe mép1hée. qui, pour nous cacher sa décadence, 

10,:,.·:•-)".,t;O?hl'i~~Jliglt~c. dans les endroits reculés et stériles, sont les chétifs re)wésen­
t,~.!;:rL~~l]••~···•·qç -:"~·u· n1ajestueiix Calamites qui , semblables aux grâcienx Bambous 

!fil.~~Gi;;·~(~~~~.fut~.~[~ê~ .tl'?P.!ques, }leU}llaient jadis des· forêts entières sur le continent 

~~~.J:ll~~~~Hl-:,c;_t,.t .~.[ l.X branches, en Calamites et en Prêles' dès répoque 
.~quisétaçé~s· ont consetvé leur 11hysi?nomie générale , et 

'>'é·-. .- .....•. ,,-...+.,c,, ••.. ~.-·c:c,..~--··.;,.é ..... der.'liers. dépôts de la série triassique, les Çalamites avaient 

es<Prêles sont ,~enues combler la lacune qui s'était formée 

---" .... ---'c-------.-,-~-"-·-··- .. --··· 



ACOTYLÉD~NÉES. 55 
par la disparition de-leurs congénères, pour jouer dans les dépôts houil­
lers du' terrain oolitique le rôle qu'avaient joué les Calamitf's dans les dé­

. pùts des tciTains anthracitique et catrhonifère. Nous les voyons, en effet, 
jwendre des dimensions plus considérables et augmenter en. nomlwe avec 
le dépùt des marnes irisées, et-dans la Moorkohle., assise houillère snbot·­
donnée au Lias., leur quantité et leurs dimensions sont telles, qu'on rencontre 
des conches entières unique,ment formées de Prêles qui, par rapport an 
diamètre de la tige, ne le cèdent en rien aux gt·ands Calamites des terrains 
plus anciens. 

Jusqu'à l'époque où le 'système des Vosges est sorti du fond de la mer, 
pour constituer une terre ferme propre à recevoir des ètr·es organisés, Je· 
genre 

EQUISETU:M 

n'avait pas encore tout à fait le faciès des Prêles proptemenf dites, et on 
a peut-être bien fait d'en faire un genre distinct. :l\Iais, ?t datet· de cette 
époque, nous voyons apparaître le véritable type des Equisetum vivants, 
dans l'espèce gigantesque que nous avons dédiée à l'auteur célèbre de la 
première flore de l'époque vosgienne. Les feuilles qui en couronnent chafJUC 
articulation sont sondées pour former une gaine exactement emhrassante, 
ct les rameaux se font jour à travers la hase de cette gaine, comme cela a 
lien dans les espèces actuelles. Des traces d'une seconde espèce de ce genre 
ont été observées par nous dans le même terrain; nous les passons sous 
silence pour le moment, en attendant que de nouvelles découvertes 
fournissent des échantillons mieux caractérisés. 

EQUISETUM BRON"G~IM\.1'1· 

Tah. XXVII. 

E. giganteum, arbores cens; caule 30 millim. fere i~ diametro metiente, 
ramoso; ramis e vaginœ basi egredientibus, tenuioribus., brevins articula-

8 
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. t:UiéHe· sat productis., ùi ramis brevioribus., multülentatis _, 

,',i,i?(:'ht}~;:;'t·,,<FJi~Jt~2Ç~ih~ig~mtës<JJle, arborescente; à tige d'un diamètre de 30 millim. 
·rameaux moins gros, à articulations plus rapprot'hées; 

,;,;,2,.,/~~P.if~(~s~îtWtls JcJmtm~s· sur la tige qn.e sur les rameaux, à dents nombreuses , 

' .. , . 

·.·.L•~~; déui échantillons que nous avons figurés proviennent des carrières ~de 
, Soufz-!ès-hains et font pin·tie des collections gé~logiques du musée de Strasbourg. 

AU.ctt~ê espèèe d'Equisetum n'avait été observée jusqu'ici dans les assises du 
· gr.ès bigarré, et nous sommes heureux de pouvoir enrichir la flore intéressante 
. de .cette foroiation par un gem·e qui, dans le terra in subséquent, va prendre 
le dessus sur lès Calamites pour les remplacer entièrement après les derniers dé-

. pôts-des nia·1~nes irisées. 
No~re ·,espèce diffère de toutes celles observées dans le dernier membre dn 

'f•;ias ~tdans to'!).te la série des format:ions.jUt·àssiques, crayeuses et tertiaires. 
· .$es dilll.ensions n~offrent pas les dimensions considérables <les espèces qu'on a 

.ÇoiJlprises sous le nom d'Equisetum column~e et les gaines n'en présentent pas 
)es __ plis carênés et raides ni lgs· dents aiguës. · 

· La.seconde espèce, dont nous avons dit avoir vu des traces dans .le grès bi­
g~rr6, ressemhl!:! davantage ,par ses dimensions peu" considérables aux grands 
J!,q,~~setum a<:tuels,; les dents sont obtuses comme dansYE. Brongniarti et .les tiges 

·...... raiDeuses: Le seul .échantillon .qui soit en notr.e possession provient du Saut-le-
,, ' ,, . 

Çerf, ~es enyirons d'~pinal, C)Ù il a été trouvé ,par M. HoGARD ,_qu_i nous assure 
. .. vu ~ rextrémité d'un rame.au un châton à impressions arrondies ct 

à un châton de Prêle. 
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Le genre 

GALA~IITES 

St:cKow, ScHLOTHEI~, STERNBERG, J.t:GER, BRo:\'GXL\RT, etc. 

se disting-ue du genre Equisetwn par l'ah.;ence des gaint•s, qui st• troun·nt 
remplacées p:u de petites callosités, ct p<tr uu corps ligut•nx plus épais. Ces· 
deux caractères ont engagé le savant professeur L'<GEit lt rt:\ïH(Ht'r en doute 
l'analogie des Calamites avec lesJPrèles, analogie établie an•c tant de saga­
cité par 'l. An. BRo:'<G:"L\HT, da\1s son Prodrome d'une lfistoire des vt~gétmu· 
fossiles. Comme les rechcrdtcs faites dans cc sens par )l. l :xta:n ·sont t•n 
partie Honvellcs pour la science, nous croyons devoir en donner it·i les 
résultats, tel~ que œnx.-ci ont été communit(Hés par cc sav:mt, lors dt~ 

la réunion des naturalistes allem~ri<ls ~\ Erlangen , et pn\!liés tians les nu­
}néros ltO et ft 1 de la Gazette tle botanigue de Ratisbonne. 

' . t n échantillon silicifié de Calamite, provenant de la collt'diou de ~l. lt• 
dtevalier de )1\RTn:s, a fait voir lt M. UxGER (jlte la tige de ces plantes se 
compose d'un corps médullaire très-considéralJlc ct d'un cylindre ligneux 
' . , . 
a parms epaisses. 

Le corps médullaire est formé ttnicptement de cellules parcncllymatitptes 
it nwmbrane épaisse et d'un diamètre assez fort. ]/axe central en est occnpé 

par un vide qui, comme dans toutes·. les tiges fistuleuses, doit avoir été 
interrompu de distance en distance par des diaphragmes parenchymati<(Ues. 

Le cylindre ligneux offre, dans sa structure interne, des caractères in­
eonnus dans les tiges ligneuses des vég(~taux actuels, et CoTT\, tont aussi 
hien que LtxDLEY, est dans l'erreur quanailprenâtcs tayons~forn.•es (pfi sc 

dit·igent du œntre vers .la périphérie pour des rayons médullaires, YU que 
ees rayons forment un caractère intégrant de la substance ligneuse des Ca­
lamites, qui se compose de lamelles de stt·uctnrc différente ct altt>rnant 
cutrc elles. Les lmilclles, dont la coupe transversale pro,luit des rayons de 

' ' -·----" 
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tclJlt'.J:QJ}(~ê~.·.··, ·s.ont co.mposées: uniqueinent de èellules pa~·~nchymatiques 
f',f·î~-~~;~t~~~i~~:tÇ~(l)ar4.()IS .• epaisSeS, tandis_que les lamelles de couleur claire ne ·pré­

'i,!i~~~~~~~~~~~Ç'7t·n. v:iisse~\t~,. strlés transversalement et rappel.ant les vais-
~ ùsses-trachées. · · 
)li~;·.,~~}~'~,.~~-~~·~·~la, l'existe11Cè des. ravons médullaire§ ne saurait- être révoquée • 

' .. . ..· .. ·' ... . . . ., 

H.c'-'Y~t-à···•il..; existent, a~r contraire, en assez grand nombre et offrent en 
} .• , ..... '"' (.{cs ~imeüsions considérables. Ces rayons se composent d'une 

•;••·•·r~r,;.\-,; I·UISieni·s. ·rangées de cellules }Jarenchymatiques. 
~{llf}J!ÇS lJJlfl.ltes du co.rps médullaire et tl U corps ligneux, à J'endroit ~ème 

divergen.tes. dtt ·bois prennent leur origine·, on remarque 
lamelle un canal aérien, autour duquel·les cellules médnl·­

•·""''"·"·. · pœnnent une direction convergente. Ces canaux sont égaux en nom­
..... "'~,:;., .• ~~~:~ ~,uu . ..,ues, et offrent la pl us grande analogie avec les canaux aériens 

'uetùm_, et notanunen,t des Eg. hyemale et arvense. 
cylindre lignèux n'offre aucune trace d'aüneaux annuels, et il est pro­

.'.FlJ•aU·Jè·· q. l'accroissem-ent de ces plarites se faisait comme dans les· Prêles, 
'inrgt~re~s,les Lycopodes, etc., savoir, }'>ar ailongement terminal, sans 

~ . . ~· ' 

+{lùg:•l1•~11t:atJon de diamètre. . 
çes considérations font présumer au professeur UxGEll. que 'les 

~';!;·f(ia'l:UJITfieS:aommifaavviioiiirrf!iif, une famille distincte des Equisétacées , famille 
a,:Jiaquè'He i . pi:o)Jose de donner le nom de Calamiteœ _, et dont la diagnose 

'"''''· ..... 
•s:t>i•Jl. . suivante : 
. . ;,Plantœ utp_lurimum arboreœ_, articulatœ_, verticillato-ramosœ _, vegeta-
.. _,, ... ...,·. (erminali crescentes. · ·· 

.t./i•'';·'·ft(J-Oit'IJ.l~J· lignoswn. medullam largam inc/ll(/ens _, e vasis dz_,plicis ordinis 
):,; 1~:\i;'(lrt:fi(J.tlill~iâl't~,r·n.,ant.v,,"U conjlatum_, nzajoribus scalariformibus, minoribus pa-

\ 

·lW~\~:?S:~1îJ[(i~(iiHü~dztllrÙ;I~S· cop~·os~. Cortex parenchymatosus regulariter striatus. 
in vpginam coalita,. vèl eorzlm loco tubercula. Fructi-. 

'"L ... tt<tdi~icllteJ'otts 'pas ici les raisons alléguées ci-dessus }Jour justifier 
1i''>t'iÜJ!)e·tr:'li;c:~IHë04EI.t.' .1.1 .si(lih; ~n:;.rs }l nous semble que la somme des caraCtères qui 

vnto.!mtm.t Jes-Çt!lamitês des FguiJ:ètum est plus· grande que celle qui les 

J 
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~ 
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t'Il éloigHt': ~'~u·attetiâ~!ut.dcs p1·euves plus convaincantes, nous suinous la 

·classification !le )l. An. Dno~G:\IAIIT, qui réunit ks Calamitçs aux Etl'tÎst;ta-
' ' 

' cecs. 
~OtiS tci·miwms" ces généralités en taisant obscrvct· encore l(llt', da us t .. s 

Calamites du ~rès ),igarré, nous n'avons jamais observé les tuhereulcs ar.r·­

dessous des. articulation~ qui doivent remplacer les gaines, et qui e:u·actt;­

risent en génef'af lt's (~alamites du terrain houiller. A ll'ui· place· 01; reniar­

que assez sonn•nt des eicatt·ices de rame;:mx disposées en n·rticilles. 

L'état de coHscryation des Calamites dn grès higarn; t•st ft'·l qn'il faut 

renoncer à une disti11ction spécifi(jUC rigoureuse, l't on pt'ut tr<·s-IJit•n ap­

pliquer aux HOJnhreux déln·is de ce genre ttni se renco11trent daus ct'ttt· . 
formation le \lassage suivant du F'<ùsil Flora of ~TNt! /Jritain : ·~ 1 n t lae 

<. 

)!;l'nus Calamites it is exccedingly diflicnlt to determine what arc calkd. the 

specit>s, ewn hy the compat·aison of anthentic specimens; and it is sran·ely 

possible to dnuht that a làrge nmnhcr of them arc mcn·ly diil'erent statPs 

nf tl tc sa mc specics." 1\ons réunissons donc tons les déhris de Calamit«"~ 

dn grl•s higarrt; dans deux espt'res, dont la première est le 

CALAMITES ARE~ ACELS. 

Tah. XXYIIL Tal1. XXIX~ fig. 3. 

(·.caule in diamelro 5-8 centim. metiente, rll'lÙ:ulationilms in basi brt>._ 
l'iorilms _, dehinc plus minus elongatù_, cos lis basi latiuribus_, .. mperiore parle 
rmgustùsimis _, ramis raris _, caule mu llo angustiuribus. 

·-~~-=-~~~"==~----

' 

Tige d'un diamètre de 3 à S centimètres, ·à articulations rapprodr~es 
'erS la l1ase, plus éloignées vhs les parties supérienrês f't ~. ct\tes assez 

larges aux m·ticnlations inférieures, très-minces vers le hant ; ranwanx 
trt·s-peu nomln·eux, pins minces qne la tige. 
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;,~~rt_~~'~fc!)r:'f·'f~:at:çnlaC~Culs. • J..EGJ;:R, Die Pjla~zém'el~steinerungen wel~!te in dem Bau­
./YJ·S{fl'Ji,f;~tfftii"Vtl:l+f\l':!'m:zlll'm;-Stuttg~rt, 1~27. TaJ>.·II, fig. 5; lah.lll, fig. 1 ~s 

~~~~~~!~-cJ~i'8~(5lu:#.:·· Ao. BRONGNIART·, HiStoire des végét. foss.' pl. x~v' 
_, fig '3, 4, 5. Eju~d. Fl~re ·du {;rès bigar., Amz. des s.e. 

:·)''':·/.::f' f;tz"iÜ,_;.,..., n. ••·Jl•. 437• . , , . • , . . 

';,'(7;Yi''cJII'iÎfl$1fÇJ,IZ:()tt,rs··, ,'Au. BRoNGN. ; Ann. des .sc~ 1wt; L c:it; 

_t.èi~.tfèê~p.êc~:est extt·êmemeut commune dans le grès bigarré de tonte la chaîne 
····:c::::: . ' et pent ·-s,~rvi..:--de fossile caracté··isti(JUC de cette formation. Ses dé-

?':'•:l)l'l.S~Ié''IJI;eS<~ntent ordinairement sous fot·me de moules intemes, srtt~ lest(uels on 
. retnàt·que 'souvent} vers les at·ticulations, des proéminences lamel1.euses, qui. 

.· •. ·.répondent l)t·obablement aux larnellesdu corps ligneux dont il a été question. 
!~â.sul'faGe externe Je. ce Calamite ne 'p~t·aîl pas avoir été. bien différen~e de la 
.§~l'face de ces moules, cornme on peutsrn assurer pa•· la hg. 1 dela pl. XXV:lii,,. 

" <pli représente. évidemment la sUt·face exteme d'un morceau tle tige muni d'une 
pot•ti?n .de l'Unlea.u q~tl· ~ccupe encoi·e sa place naturelle. Quand on peut juget· 
d'apr~s c~tte · empreintè et <l'après d'autt·es empt·eintes analo~ucs a celle-ci, le 
t\ylin<lrc ligneux. de cette espèce aUl·aiL été très-mince et entièrement semblable, 
·pa~·rappot·t à.sa consistance, à celui des prêles~ 

CALA:\HTES )10UGEOTII. 

Tah_~XXlX,_fig. 1 , 2. 

-·~-~~>.??nll:ettla.l . _ ts distrmtibus, subù!flatis; costù ua !dé remotis, per-
·'N''-"'~'--"- f)lus ____ · minus prominuli'i; cicatricib'us rtmwrwn verticil!atim positis 

:tJ,('tth•(;l)~~,'iliS· .. corplls lignoswn crassum medullam multimstatam inèludens. 

~-#f';~~~IMJ;l-~~~>-è-a.ssl~~-tt·· . es11acées .et un pen rcnflé~s; cùt~s très-éloignées les 
us ou moitis saillantes; cicatric~s des rameaux disposées 

utotli' des articulations; cylindre ligneux épais et en ton., 
à côtes étroites ct très-nomln·enses. \ 

E 

r 
( 

i 

t 



\ 

~ 
,), -

/ ·.~· .. , 

ACOTYLÉDONÉES, 
> > 

> • 

-. 
Calamites Mougeotù', Ao. BRoNGN., Hist. des végët.foss., pl. XXV, fig. 4.• 5.>. ' 

\ "j ' 
Annal. des sc. nat., t. XV, P· tt38 (ex parte!). ' \; 

Cette espèce se distingue de la précédente par l'épaisse~t' du cylindre lignetlX, 
et par le petit nombre de côtes peu saillantes, distantes environ d'un· centimètre 
et séparant des surfaces presque planes. On remarque presque sur ch~que côte:-·. 
et immédiatement s0us les articulations des cicatrices arrondies qÜi cOt-res-

~~ 
'î 
·1 

.:~ 
:';il 

! 
l 
' 

pondent à des •rameaux tombés. '.1 
La surface du noyeau est entièrement différente de ~a surface de l'écorce êt • ! 

ressemble à celle de l'écorce du C. arenaceus (voy. fig. 2.); à l'exception cepen.:.. 
dant (lue les côtes sont en général un peu plus larges. Nous Qe conna1s~ons, ni 
dans le terrain houiller ni dans ùes fOI:mations plus récentes~ aucune '·~spè,ce 
de Calamite qui puisse être confonùue avec celle-ci. ' : ~ . 

Le Calarn. Mougeotii ùe M. BRONGNIART paraît répondre au no~u de no~~-· •. 
foss~l~, c'est ce. qui. no~s a engagés à, lui con~erv~r c.J ~om, quoique' '~.n faciès . i 
exteneur para1sse md•quer une espece tout-a-fait d1stmcte. \ .. . . ·· 
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La ~rande fam.ille des fougères, si riche en espèces ct en individus dans 
l'époque houillère, ne se trouve que faiblement représentée dans l'époque 
vosgiemw, quoique, à en j ugct· par la présence d'espèces arborescelites et (le 
nomhreux coniferes à aspect tropique, les conditions climatériques dt's deux 
t:porpws doivent avoir été très-analogues. . 

Aucune espèce de fougère du grès bigarré n'a été trouvée identique avt'e 
" une espèce du terrain houiller, et, ce qui plus est, il parait que même l(,s 

genres en sont entièrement distincts. 
Comparées· am:. fougères des, époques subséquentes et surtout à celll's du 

Kcuper, les fougères du grès bigarré ne montrent également qu'une ressem- · 
hlancc tr(~s-éloi_gnéc, quoique les marnes irisées fassent partie du mème groupe . 
géologique: Il est vrai de dire, cependant, que tout cc que nous savons sur la 
tlore fossîlc de ces dent formations du système triassique, séparées seulement 
par le calcaire conchylien entièrement privé de débris végétaux, est beaucoup 

.o trop fragmentàire pour qu'il ~oit possible~d'établir une comparaison tant soit 
peu exacte. Car, à l'exception .d'un petit nombre de carrières de grès bigarré 

exploitées dan~ îes Vosges et de Keùpèr dansJ~:;-~t)VÎ!'QilS de §t~~ttg!lrt ct_ 
de Wiirtzbourg, nous ne connaissons· aucune localité où l'on ait fait des . 
recherches suivies pour arriver à une connaissance ,plus complète des restes 

1 

organiques enfouis dans ces dèux dépôts arénacés. 
1 . . 

1 Les débris de fougères qu'on rencontre dans le t,errain qui nous occupe con-
. sistent en fragments de·tiges et en empreintes dé feuilles. Ces dernières sont 
assez nombreuses, tandis q~e les premiers ne' se montrent que bien rarement . 

. . ,9 . 
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Jf'·1J;tr~:~~v~~~t~~~ii&t~~til~~~ridt~s ~·,.,·v·~· se trouve ;remplacé par du grès, comme ceh a lieu 
sorte' qu'aucune comparais~n de leur structure 

~~~~~~J~ cdt~s plarites.arialogues du monde actuel n'est pl us .possible . 
••. ,., •• iii. . .. ;esFremplacéé par du fer hydraté qui, en bmpêchant le 

.. · .·• · ·de la stÙ{ace ·de cette parÙe essentielle du 'tronc avec la 
§Ji~~~!)~':•~.~W~l~~!~li:~n1te" en' a conservé assez de détails, pour qu'on puisse recon­

. la f~mille, niais aussi les genres et les espèces. 
,,, ...... :c.,.,.,., <JLI~S'·ft'PJ:ité.lès:.. . ~hangées en charbon ou remplacées par de l'oxyde de fer, 

· ... Pfussièr~ dè~ que l'échantil~o_n .se trouve en contact arec l:air. 
,,.,... . . . ..... · . . des 1 empre~ntes de ,ces organ~s se rencontrent dans les sch1stes 

·.·· rna rn eux tendres q.ui alternent avec les assises de grès; celles qui sont consen'ées 
. !.I<ILUs,· ces deri1ières ,. ne. montrent plus que peu de traces de .leur organisation 

•···•·· tè~tig~sproviennent ou de fougères arbore~centes ( Caulopteris LI~DLEY), ou 
.. ,,. · fougèr~s à. souche rampanle( Cottœa GoPPERT ). Les premières appartiennent 

. , . ;trois on quatre espèces distinctes, les dernières, au contraire, dont on ne 
· .. ···. ~on~â~t que deux éch~mtillons , ue paraissent former qu'une espèce unique. 

····.·. I..es' fr<mdes constituent cinq ou six espèces, dont deux seulement, l'A no-
··· ' ·• ' ' ' ' typica J ont été rencontrées a~ec des traces 

i ?,.jr)ç,.l.ttJÇtun~atiOllc<Jue' manque de cette partie, essentielle pour la classification' 
d~nsles a,utresespèces, nous engage à suivre l'exemple de M. An. BRoNGNIART, 

·. (~tàr~llger ces dernières dans les genres Neuropteris et Pecopteris, dont elles se 
. .· · . assez par la. nervatio~ des folioles. La présence des Sphenopteris 

'";.(t~.allllf c~tt~· fprJl1ation ne se trouve pas constatée' les Sphenopteris Palmetta et 
.- ' ' ' • 1 .~·-

rr.ib!P~tfllum 13RONGN. n'étantque des squelettes, l'un du Neitropteris intermedia. 
''w·"'"')··~, Pecopteris, voisin du Pecopteris Sulziana. La réduction~gui résulte 

t'i!y.li\~ll~;Jl~f,:(Jd.cilp~/ é'l1omtbre des espèces, se trouve compensée par la découverte de 

t1~ éspè~~~$ nl•~r"·"'11 '"' .. de Neuropteris. 
ê''.l:oùtes.''.U~s: eînpreintes ··de frondes, .celle..s-.c;k--l'Anomopteris Mougeotii se 

~~fi'6iW~Çt~;t.)§~·~~~d1él'alf~men_t répandues, car elles se rencontrent ~on-seule­
:,·X4:'.~t11iii~~f.sd'afi.,sipj;_fis,4:ûe_tollt'esles carrières de grès bigan·é_des Vosges, mais aussi 

··· .. ··.. . .... .. FOrêt .. Noire. :Toutes les autres espèces sont infi.niment plus 
sî';i .. tê~;·,·.·etn~()niencoreété.observées que dans une seule carrière de Soultz-les­

...... c-'8.1P~•,.·~~p_,_..~~~~~~l!:.'~~~!!s:_llnle se montre que très-sporadiquement. 
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TIGES DE FOUGÈRES. 

Quoi51ne, dans le système des fougères vivantes, la f01;me et la dir·eétion 
· des tiges ne déter·minent pas des différences génériques, nous croyons cepen­

dant deYoir y attacher 1assez d'importance dans la classification des foug~r~s 
fossiles, pour y fonder des caractères de genres. Nous adopterons, en consé­
quence, le genre Caujopteris LINDL. pour les troncs' de fougères arborescentes.· 

ct le genre CottŒa GüPP. pour les souches horizontales à pétioles persistants ct 
(lisposés c11 spirale. 

CAULOPTERIS. 

Ll:"'DLEY et HuTTO:"', Fossil Flm·a, 1. 

Tnmcus simplex, erce tus, cylindricus, spiraliter cicatrisai us. Caca.ctrices a {rondit/ln 
lapsu procenientes œquales, regulariler dispositœ, plus minus approxjmatœ; rhmnbeœ . 
e.racte contiguœ, totam superficiem occupantes atque tessellatam reddentes rsuby. Tt:ss~-:r.-. ' 

unu), t•el oblongœ, a se invicem remotœ (CACWPTERIS propr.). 

Tronc siniplc, droit, cylindrique, à cicatrices foliaires disposées en spin·. 
Cicatrices de forme symétrique, égales entre elles, également éloignées les. un<'s 
!les autres ,-en forme de rhombes, exactement contiguës et o_ccupant ton tt~ la 

surface de la tige qu'elles rendent carrelée (sous-genre Tessel/aria), ou oblongues. 
plus ou moins espacées, montrant au milieu les traces des faisceaux vasculaires 
disposés en fer à cheval ( Caulopteris proprement dit). 1 

1 

Les empreintes que nous rangeons dans ce gent·e sont trop bien caractérisées pat\ la 
------ .---- ~-~~~~~--- ---"--'~-

forme et la dîsposition dés cicatrices d'insertio11 des pétioles, pour qu'il puisse reste•\ IP 
moindre doute sur la place qu'elles doivent occuper non-seulement parmi les plan\es · _ 
fossiles, mais 3ussi pat· mi les plante<> vivantes. - ___ - \ 

Ce n'est pas le lieu ici de discuter la question dansquel rapport se trouvent les St\ 
gillaria et les Lepidodendron avec notre genr~ ou avec les troncs de fougères eu gén~ral; 
mais, quoi qu'il en soit, il nous semble qu'il serait tout-aussi inèonséquent de réu,uir 

!l. 

" ---



. L Tiges· a cicatrices rltomboïdales ~ coflliguës. 

· · · .. Sous·genre TEsSELLARIA • 

... 

CAULOPTERIS TESSELLATA. 
Tab .. XXIX. 

grandes, planes, presque carrées; cicatrices vasculaires 
,d.J!~pjeç$!êes .sur le di~que, à 'peine visibles. 

·:t··/•··· · ... J>~'! llll•IJ . êchantill(;m que nous avons vu, et que son possesseur, M. PuToN, à Remire­
.... 9 .. ., lê~> Vosges, a bien voulu nous confiea· pour être copié et décrit, consiste en 

x~~ unè~i.~~WJttlpneirLle~'wlC-.pàrli~e·de la surface du tronc, trouvée dans une assise aré­

JB::;:t.v·l~-~jg~~~_f~!~~l~~~~i~!Çf!~.~g·~.~ de débri~ végétaux, aux environs d'Épinal . 
. · '· .. · . ·. . . . VQe de cette belle empreinte, nous étions indécis s'il fallait la rapporter 
ulittô(lc de Cyc~dée ou à une tige de Fougère : la régularité dans !a disposition des 

<disques cependant, leur grandeur ég~le et plus encore leur forme se rapprochant davao-
.. . .. èarré. que du rh()!Jlholde allongé, nous déterminèrent à la réunir _plutôt au 

[g;f{,~:f)~~~~~~~·[~Â~o:J;[~:·· qu~au genre Ma nt e llia. 
~;; · Qbliqi.J~S .des disques se cmisent sous un angle de 1 tO degrés; l'angle 

·sef•Je !au .•..• · , 'vue de face 1 se dirige vers la droite, est de 35 deg•·és; c~lui 

tt;~r(~~i~~~~j[~i~(; lt~~ .• ~~~l~:: gauche, est de 45 degrés. Ce qui fait que les anglês des disques 
·)lt ont ulleouverture de 110 degrés et les autres de 90 de~ 

jS~~~~~~~~~~~~·~~~~;~secondaires et le nombre des cicatrices\ de chacune d'elles 1 vell'tu~ales ou une spire follJaluentale de 34feuille~' disposition 

:tlîi~(t•lles i~tt~flmême:s.:;ionneJrll, des rhombes très-peu obliques, semblables p;.tr la 
[;;;; .. ;; J9'fi~t~~tJa •. gra~ll1e1Lif'l\llx' t:i~~tfriice:spresque carrées qui, par la.régularité de leur forme 

~~······ ün air si élégant au.x tiges des Cyathea glauca et excelsa, 

1 
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du Didymochlœ11a sinuo_sa et d'autres espèces à tige carrelée. La diagonale longue des 
disques se trouve dans le sens du diamètre de la lige et a une longueur iuoyenue de 
20 millimètres; la diagonale courte, dit·igée dans le sens de l'axe, n'a que t 5 à t 6 mil­

limètres. 
Les cicatrices des faisceaux vasculaires n'ont laissé que d& très-légères traces sur la sur­

face des disques; elles paraissrnl avoir été disposées assez t•égulièrcmenl. 

Il. Tiges à cicatrices al/angres et npadrs. 

CA ULOPTERIS proprement dit. 

CAULOPTERIS VOLTZII. 

Pl. XXX et XXXI. 

C. cicatricibus parvis) oblongis) apice rotundato prominulis, basi decurrenlibus, sat 
remotis, interstitiis radicularwn aërearum vestigia exltibentibus. 

Cicatrices pétiolaires petites, oblongues, faisant saillie· à leur sommet 
arrondi, se confondant avec l'écorce vers le bas, laissant entre elles des espaces 
marqués par les empreintes des racines adventives. 

' 

Le premier fragment de celle espèce intéressante a été trouvé par M. VoLTZ, dans les 
carrières de gt·ès bigarré de Gottenbausen, près de Saverne, en Alsace, et déposé dans 
les galeries géologiques du Musée de Sh·asbourg (pl. XXXI,~ fig. 2). Plus tard , plusÎt'U rs 
empreintes plus uu moins bien conservées furent recueillies successivement par MM. Ho­
G.\RD et MouGEOT, dans les environsrJ.'Épi11al et de B~uyères. L'une d'elles estreprésenlée 
à notre pl. XXXI, fig. t, et une autre à la pl. XIII, fig. t 3, de l'ouvrage de M. HoGARO, 
a Le systeme des Vosges." Au ~ujet de cette empreinte ce sa~nt géologue fait, à la p. 4 t 0, 
l'observation suivante: «Empreinte d'une fige de fougère arboresceîi , appartenant au 
genre Sigillaria et au groupe des Caulopterïs: Dans cette espèce, comme dans les Sigil­

l.Jria appendiculata et punctata, ]es diSques d'insertion ont une disposition spirale, tandis . 

q}le Jes au Ires espèces du même g··~ttpe Ont leurs <.li~qll~~~Î~IJ()SéS en séries longitudjnaJesi. 
mais sans former des côtés régulières, saillantes, séparées par des sillons parallèlest 
comme on le voit dans le g•·oupe des Sigillaires proprement dites.-,. (;'échantillon le plus 
con1plc1, enfin, et qui est t"eprésenté à la fig. 1 de notre pl. XXXI, fut recueilli dans 
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[~;'f,~,~~~<~.IFJ~~~~ .. ~•;+~'~êc~~i'~t;(l~ellli'thel, par M. le docteur LBSAING, de Blâmon't, qui a bien 

~~~~~[J,~~~~~~:~~~::~~· ;e~ri une seule espèce les diverses empreintes et po1·tioos ~ y'""v••~-de citer et dont les mieux conservées sont représentées sur les 
,,,.,...,..,."'·· .. ,.i_",'"·"·"'·':·· '[».arce que dans toutes la forme et la disposition des. cicatrices sont à 

I#'a'.(i~~~.:~:io.~{t#•tiniquéeparM. LEsAING, ainsi que la portion représentée fig. 2, offre la 
:tg;rÇ)iS~e.IJ:t. tii6:f~hiOQdQstÎges de fougères du monde actuel; cependant les disques pélio­

.. moins grands qu'ils ne le sont dans la plupart des fougères arho­
intervallelfenlre les pé!ioles paraissent avoir été garnis de racines adl'en­

·t,vesy~•PIJ•liqtJéesAongitydinalement contre la tige (voy. pl. XXXI, fig. 1). Aucun des 
éclllll!Olillbms· que.· nous avons pu examiner ne porte des traces de ces ouvertures pro­

. t ~~é~l,ltiques, qui caractérisent la plupart des tiges de fougères arborescentes d'aujourd'hui. 

. LIJ:parfaite conservation de la tige que nous venons de mentionner permet non-seu­
leltl~nt <lereconnaitre la direction des deux spit·es secondaires se dirigeant à droite et <t 

""' · · en s'entrecoupant sous un angle de 33 degrés, mais aussi de les poursuivre sur 
:;·,]~IIUSiel·lrs évol}ltionsentières, de sorte qu'o.n peut déterminer la spire fondamentale,. et 

:·:; 

te rto'mbrè des s·é,·ies verticales. En effet, quand on compte les spires secondaires 
--- - . ' 

de face, se dirigent à droite en_ s'inclinant vers l'horizon sous un angle de 
on' tro~ve qu'il y en a t 3' tandis que les spires qui contoument l'axe en sens 
dan~ une.· · de 57 degrés, ne sont qu'au nombre de 8, ce qui donne 

res termes, 21 feuilles sur 8 ou 13 évolutions (suivant 
· .• ~uît lè· chemin Joug ou le cl;J.emln ·court) de la spire fondamentale, disposition 

· Rou 13 
u'on exprime par la fraction . · . 

21 

··· · L~s ci.èatriees elles-mêmes sont assez espacées et les quinconces qu'elles forment sont 
., ... ,,; pl~~i~~l,l!~S q\le larges el légèrem-ent inclinées vers Ja gauche, Ja longueur moyenne de 
~\i,J,.d~~i~:S.?9<'1le loogue est de 4 centimètres .et celle de la diagooale courte ()e 3 centimètres. 
~~~':·sl..Ja/(~.J:Ig~Je.~r tles cicatrices est d'environ 3 centimètres sur une largeur de 7 millimètres. 
'~:;,_,;'E--'<;><--o,:.;r,-_-·-;·;··_--·!:-···/-1'.'-" -_ _.:,"-·'-_>'.-_-.-_::-. -:·- _ . ~-- ·_ _ _ _ _ • .-

t(•'f~)·~:~~~·?i!t~t[iÇ~S!3SCi,tlaireS soilHrès-distinctes; elles se trouvent à la partie proéminente du 
~~1·œi;;~j$~ij~:·~~JQf~~Pf un sill(H1 profond en fer à ch(!val, ouvert par le haut et occupé au 
;:,.,i,;:·mŒ~~~~J?~l'; (·ne; ~--~~~inence arrondie, répondant à l'axe creux du pétiole. 
~~~(.Ji~~~·~'f~~}l~qÜllo~i phXXXI, fig. 2, tes disques font fOrtemeitfsaiTiieet se trouvent 
~r}.ellld~t~s;i~1§9l'~b(jf:d'(5nforme de lèvre qui occupe la place des racines adventives dont 
';:::;!dj)il. vl)ltH~~":tr~Ç~$'·ttl)Q8les ;:tutres échantillons. Nous n'avons pas cru devoir insister sur. 

-~ -, ': :.: ~- ·-: ->--:''' '- ._,~ ', : -,.-' -~~: :--. ---<:r::· ' : '. -. -.-:, : --- ·----~-- -- ---__ _--:''-: :": ·_ ;-- -- ' 
.\'·{''.c;:ettëp~rtic(lJ~ritf9.\Ji; quoique donnant à notre échantillon un air un peu diffét·ent 
(< ·~e ~el~itleS'autre$ échantillons, ne parait provenir cependant que du mode particulier · 
·~{jf:à~,C.q~ser\lati6Il d~ c;tte pièce. En effet, quand on examine ce f!·agment de tige ~e plus 
··>· -.:,~,:.--:·-. ::-·, - :·-~_-ft_- .;.--:: ---~---~:_----:-r 
.. ,,.,,,_-•-·"•''0-. 
'/.- ,-_: -~ . 

'- ''-
~-, ' ' 1 ' ~-
·-•',!•''' ' 

-~- -
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près' ·on trouve qu'il offre non..:seulement une consistance plus fm·te que les autres' étant 
fortement imprégné de fer et de manganèse, mais aussi qu'il doit avoir été longtemps 

exposé aux influences atmosphériques. 

CAULOPTERIS JUICROPELTIS. 
,~-

"'\, . 

Ta b. XXXI, fig. 3. 

~ 

C cicatricibus minutis, ovato-acuminatis, sat con(erlis; sligmatibus vascularibus semi-
• circularilJus. 

Cicatrices pétiolaircs assez rapprochées, très-petites, ovales- acuminée~; 
cicatrices vasculaires disposées en demi-lune. 

Le fragment figuré provient des carrières de Saut-le-Cerf dans les Vosges et se trùuve 
dans la collection de l\1. MouGEOT. · 

Malgré l'exiguïté du seul échantillon que nous atons pu examiner, nous croyons ce­
pendant avoir sous les yeux une espèce particulière de -tige de fougère fossile. La régula­
rité Jans la disposition des disques et la forme de ces derniers ne laissent aucun doute 
que notre fossile n'appartienne au genre Caulopteris. Les cicatrices très~petites·, leur 
forme ovale-acuminée et leur position plus rapprocbée font distinguer cette espèce de la 
précédente aussi bien que de la suivante. 

CAULOPTERIS LESANGEANA. 

Tab. XXXII. 

C. trunco crassiusculo, humili) erecto vele basi declinata ascendente. Foliorum cica­
tricibus con(ertioribus, _ suborbicularibus) pro_minulis) medio disco pll!:_~~~ll._Ï!}liS productu 
t'asorum cicatricibus semilunaribus pertusis~ 

Tige assez épaisse, droite ou un peu oblique à la base. Cicatrices foliaires 
assez rapprochées, arrondies, entourées d'un-- bourrelet à la circonférence, 
presque mamelonnées, marquées de cicatrices vasculaires disposée~ en demi­
lune et occupées au centre par tine proéminence plus ou moins forte. 
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;;'ii''f',J:,êl~.;';t~abxire~s·lt.e!sdu Cauloptn~is.Lesaing ont été découverts dans les carrières le Bac­

~~!~~~~~~~'~('~l~t;~d~~~l•e(ll!I'J,,;sÀING,;lU'quel nous sommes heureux de pouvoir dédier cette 
~ est sans contredit une des plus curieuses de la Flore fossile du gr·ès 

t•estes de cette espèce, trois troncs sont d'une conservation si par­
.. les supposer entiers; vers le haut on y distingue parfaitement encore 

)fE~s.JI)aAI~~Pei'Si.stan des pétioles, el vers le bas ils indiquent par une légère obliquité 
point de contact avec là terre. Les cicatrices sont parfaitement exprimées. 

l4le'tarss .. l~t,lt p()1Jrsuîvre sur les deux spirales obliques secondaires tout autom· de l'axe, 
·.· qu'6n peut en déterminer ayec exactitude la disposition numérique. 
. . . 

· IoiigueOt' moyenrie d!J tronc doit avoir été de 25 à 30 centimètres, son diamètre 
de. 4 à 5 centimètres. L'uniformité des cicatrices fait supposer que c'était un tronc dressé 
et que les fe.uillès s'étalaient régulièrement de tous les côtés. 

. . ~es $pirates-secondaires qui, vues de face, se dirigent à droite, sont assez rapides el 

· a tl nombre, de t 3 ;. celles qui se dirigent à ga·uche sont assez obliques et au nombre de 8; 
· • arigl!; d'intersection forme presque un angle droit. Les quinconces constituent des 

on1h<•ll.iaJlongésdans le·sens-de l'axe de la tige; leUI' diagonale longue varie de 14 à 

6 mlUimètres efla diagonale courte de 10 à 12 millimètres. Ces longueurs relatives, du 
•:!!ste! sogt fort·. peu constantes .. 

. Les cicatrices pétiolaires elles~rpêmes sont arrondies-ovales, limitées par u u sillon 
.. ··· .... · . . . . . . . · ~igneuse ou vasculaire du ptÜiole; ce sillon est entouré 
pa,i LID boLll'l;elet; le milieu du disque est occupé par un mamelon tronqué, présentant 
Ùn isillôn en demi-lune, plus ou moins bien exprimé. La proéminence presque cylin-

. drique quLse·voit au centre. est sans doute un reste de la masse qui remplissait l'axe 
creux du pétiole. · 
. ·.• Aucun échantillon di! nott·e.('(W/opteri.Lportant des feuilles •ùyant encore été ren-. . 

nous n'osons faire aucune conjecture sur l'espèce qui pourrait y avoir appar-

i;:;.t.; :)~~~~~·~·t.~s se1,1ls débris. foliacés de fougères bien caractérisées qui aient' été observés dans 
••l•T·••:c·• es'(ï~rriê!i';e:s_····• . ·Baccarat, sorit ceux de l' Anomoptçris Mougeotii. Ot·, il est impossilile 

~g··:·~~ll.·~n~~~?ll'~(:IJrs épais des ces feùilles gigantesques aient laissé des cicatt·ices a1Jssi petites que 

::•> y;;c·j;~J!l:tJ.·fq . .,.lJJ~f?q,ol)'vre·nt la tige qui-n.ous occ~p~. . \. . · 
• ·. de ce qur pourrart Jeler quelqtle JOUI' sur cette plante, nous 

~~~~~~~L;g:i~~4-.J une empreinte ~rouvée dans les mêmes carrières qu'elle, et assez sem-
l,le . .:lous avons prise dans le temps pour une touffe corona le de Yuccitcs. 

~1'{~;· Si;• ceP'err<Jtùît/cojr'• voulait voir dans eette empreinte les parties foliacées de notre tige, 
fà~ldraif·.r~iriol1êer'âranger celle derniêre parmi les liges de fougères, pour en faire un 

, vu que ces feuiiles n'ont rien de commun avec les parties foliacées 
Il!'!?' ~~~;,,; :fou:!iè•·esh:l p:tr leur .forme générale, ni par le mode de lem nervation. 
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COTTJEA. 

Gi:iPPERT, Die jossilen F arrnkrœuter, p. 17 t. 

Caudex simplex horizontalis, {rondium deciduarum basibus residuis vestilus; hisce ipsis 
latere terram spectante squamarum modo imbricati's, superne resupinatis. · 

Souche horizontale, si:ri!ple, garnie des parties basilaires des pétioles; celles­
ci disposées C\). spire, squamiformes et imbriquées à la partie qui repose sur 
la terre, redressées à la partie libre. 

GorPERT, dans son excellent travail: Die fossilen Farrnkrœuter, 'Breslau 1836. divise, 

comme nous venons de le faire aussi, les trunci t'el caudices vel rhizomata filicum en deux 

sections, dont la première comprend les caudices vel trunci filicum arborei, et la seconde 

les rhizomata vel trunci obliqui horizontalesve. Ces derniers sont soudivisés en deux 

gcnrPs, dont l'un, le Karstenia, est caractérisé par Caudex enodis_, a frondium Lapsu sub­

.~piraliter cicatrisatus. Cicatrices orbieu/ares, media convexœ, mammillares, annula elevato 

planiusculove cinctœ vel exannulatœ, et l'autre, le Cottœa _, par Gaude x enodis (fartasse 

adscendens) stipitum spiraliter dispositorum partibus inferioribus vestitus. C'est à ce dernier 

genre' fondé sur la fig. 6' ta b. vn de l'ouvrage de J.!!GER: Die .Versteincrungen im Bau­

sand stein, etc., que nous rapportons la souche fossile regardée par M. BRONGNIART çomme 

appartenant à l'Anomopteris Mougeotii, en lui imposant le nom de 

COTTJEA lUOUGEOTII. 
Tab. XXXIII. 

C. caudice crasso, petiolorum basibus crassis, in{ erne (abortivis ?) imbricatis, sulcali$, 
. 

superne resupinatis, truncatis. 

Souche horizontale épaisse, garnie ùe restes petiolaires as·se~z·gros, imbri­
qués et sillonnés au côté inférieur, redressés et tronqués au côté supérieur. 

' j 

Anomopteris Mougeotii Au. BaoNGNIAJIT, H ist. des vegetaux fossiles, p. 26t' pl. LXXX. . ' 

L'échantillon que nous avons figuré provient du grès bigané de Heiligenberg dans la 

10 
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'i;~!~~~~ê)~.~!,lar:·.~·ft19h·~ · (Bas-Rhin),. et se trouve èonservé au Muséum d'histoire naturelle 
\t*!ib)()Atg;;Vi:l'l!ecotidl!cttarrtilllon dont nous n'avons pu nous procurer qu'un croquis 

IOC'ttf~ ~~:@t~t-,2';t,ê~té~t.J rotavé dàns les environs de Cirey (Meurthe) et offre à peu près les 
lip;;;,;ji. m~~.m.,r:s:.(Jio1~(]1sibins et<la même forme des restes pétiolaires que celui· du Musée de Stras-

•>·~~H·O,,i~Jl).~!j p~r ses diâ:umsions et par la grandeur et la forme de ses cicatrices, cette 
;)•····~'o,Uiê~l.e.:(lH PIJ apparf~nir aux frond.es que nous connaissons sous le nom d'Anomopter_is 

' ., .• ~·U/ttit1lii'··~· ;n~~us n'osons cependant- pas suivre l'exemple du célèbre auteur de l' H istoirc 

?fO!SIHH:s v'égùilux; en 11dmettant cette identité comme une chose prouvée, et cela 
d~~ut<tnl· .. · Q)o~ns que ces empreintes de I'Anomopteris ne s<1nt pas les seules dans le grès 
. · qui pourraient (airé suppose1· une souche analogue à notre Cottœa. Nous ne 
saurions non plus pat'tager J'opinion du même auteur qui voit dans cette souche une 

·· .. ·.· .. J6ugère arbm•escente: la divérsité de la forme et de la direction des restes de pétioles 
. snr les·deùx côtés opposés prouve évidem.ment que les feuilles ne s'étalaient pas régu­

lièremeqt tout a.utour de la tig_e, mais qu'elles étaient au contraire dirigées dans un seul 
'seris, côm'me cela se voit toujours aux fougères à souche épigée horizontale. Et en effet; 
quand on compare notre tronc fossile âux souches du Nepltrodiam Fil ix mas, d~ l'Osmond a 

reialis, etc.,on ne tarde point à y trouver tous les caractères de ces dernières . 
. . , l.es coupe.s transversales des bases de pétiohis qu'on voit à la partie supérieure de cette 
souch~, font supposer un rachis trt'!s-fort et par conséquent une fronde d'Une taille con-

. · distingue assez bien les traces des faisceaux vasculaires 
lo•rù1at1t un sillon en croissant (voy. fig. 1). Les interstices entre les bases des pétioles sont 

Ife.·--'·· ~iÜ~nnés par; les Ü~lptessions desracines. A la partie inférieur~ (voy. 'fig. 2) on ne voit 
:'\1ucu~e coupe tl'ansversale, si ce n'est à l'extrémité de la souche, mais toutes les bases se 

· ... tr·ou:ven'Ï appliquées contre le tronc, comme si elles n'avaient été que de grosses écailles, 
"""~i. du resle n.'est pas probal>ltl._ La diSJ>.()Sition spirale des pétioJes est assez évidente; 

p.l'lll031 .. Dil nous n~ayons pas pu décider si elle e~l de 5/8 ou de 8/13, ni mesurer exactement 
i!MJ }; J'iÜ1~tiitt:i tersection des deui spires secondaires. 

- ·" 

. FRONDES DE FOUGÈRES . 
. -, -:, .. _-_· ,' 

ANOMOPTERIS .. 
. ~2~#4~2-'-_:~-

·-. "Ao. BaoNGNJAliT' Prodrome d'une hist. des veget. fos s. 

. ·.·· · ... ·.···· Îtr~n! bîth'nnatà; pinniS confer lis) elongatt's J linealibus J pro(up,dè pinnatl{tdis ; . pinnulis 
. .. i vêrtitaliier..,patentibus, brevibus' ovatis; raclti valida) supeme pro{unde sul-

.Clliftl·!· .•. · Fru~ti{thaJta [rondis par~em supcrigrem et· pinnarum extremitatem tenens) soris 

.. 
' 
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totam pinnularum paginam inferiorem occupans; pinnulœ fertiles sterilibus angustiorPs. 

deflexœ. 

Fronde doublement pin née : pinnules du premier ordre très-rapprochées, 
allongées' linéaires; pinnules secondaires courtes' ovales' insérées verticale­
ment et se touchant par leurs bords; rachis fort, à sillon profond. FructiJica­
tion occupant toute l'extrémité de la fronde et les eitrémités d'une partie des 
pinnules plus bas; pinnules secondaires fertiles plus étroites que les stériles et 

un peu réfléchies. 

La seule espèce connue de ce genre ne saurait être rapprochée ni des Bleclmum, ni des 
Polypodiwn, ni d'aucun autre genre de fougère de l'époque actuelle ou du monde primitif, 
tant qu'on n'aura pas trouvé des échantillons où la distribution des ncrvulcs dans les 
folioles et le mode de fructification pourront mieux êfre reconnus que dans ceux qu'on a 
trouvés jusqu'à présent. Car, quoique les empreintes nombreuses qu'on rencontre de 

· cette fougère magnifique, paraissent, à la première vue, très-bien conservées, on n~ peut 
cependant se faire qu'une idée générale du pot·t de la feuille. Tout ce que nous avons1'\ 

pu découvrir, c'est que les pinnules primaires ne sont pas simples comme elles l'ont été 

supposées par M. BRoNGNIART, mais bien régulièrement pinnées. Aussi croyons-nous 
pouvoir admettre avec certitude que les fmits, quand ils se montrent, occupent'· toutP 
la face inférieure des folioles, en modifiant ces dernières de la même manière qu'on les 
voit modifiées aux frondes fertiles des Struth.iopteri~>, des Bieclmum, des Lomaria, etc. 
La fructification s'étend en général sur toute la partie supérieure de la fronde etsur-les 
extrémités des pinnules situées plus bas, tout à fait c~mme cela se voit aux Osmund~. Le 
point arrondi qui fait saillie à la base de chaque pinnule secondaire ne saurait, à notre 
avis, être pris pour un soredium, mais plutôt pour le produit d'un amâs de petits poils 
ou d'écailles, analogue à celui qu'on voit à la base des pennes ou d'une seule écaille. 

' ' 
semblable à celle des folioles de quelques Cyath.ea. 

ANOMOPTERIS MOUGEOTII. 
Tab. XXXIV. 

A. fronde maxima, tripedali et majori, rachi valida, profu'fl4e sulcata, pinnis simpli­
citer pinnulaUs, subverticaliter insertis, elongatis, angus te linealibus, · basi pilorum fasci- . . 
culo ornatis' pi~nulis perlrfevibûs' sterilibus tota Tfasi verticaliter i·nsertis ovaJis conti-

- . ' - ' 
guis, basi puncto elevato notatis, fertilibus angustioribus, defle:;r;is. 

1 o. ·.~ 



-. 
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f3t!rèSiFgJrartde, haute d'un mètre et davantage, à rachis fort et parcouru 
''1, 1~~;l?~IÇ{\l\l~i!-~1lli~ô<f):ro1toutd ,: doublement pinnéc; pennes à insertion presque rec-

, .··. · · · · · . ·. · , munies à leur base d'une touffe de poils ou 
i.m·.J~~-~Ç~i!\W!~ pas:~artl_. sur le .rachis; pion ule~ .. stériles-iletites, ovales, presque aussi 

Jil,Jt'i{Eîs'~rtt.f: ,d .. _r(J_I_Il re-u , étalées sous un angle 'droit, insérées sur toute la largeur de 
;:ccc,-i'' · ·· · c.ontiguës leslmes aux autres ou se recouvrant un peu, munies à 

une petite proéminence provenant d'une écaille(?); pinnules fertiles 
2PJius .étroites_·, ttn peu défléchies. . 

'AnomtJPJCI"I~S MougeotU, Ao-. BIIONGNIAII'f, Prodr., p. 60. Hist. des veget. foss.~ 258, 

> pL LXXIX, LXXX. 

GoPPERT, Bescltreibung der fossi/en Farrnkrœuter ~ p. 180. 
' 

. Cette s.uperbe fougè&·e, sans contredit l'une des plus belles du monde ancien, se trouve 
t~ès-g_énéralem'ent répan~ue dans le grès bigarré des Vosges, surtout dans les grandes 

·.· ass,is~s arénacées. O~tre les cal-riè,res de Soultz-les-Bains, de W asselonnc, de Ramber­
·, '· Ovillers et de Baccl}mf; connues depuis longtemps comme étant riches en débris plus ou 

m()j~s bi.en conservés de J'A nomopteris, d'autres localités, peut-être plus riches encore, 
. . découvertes par notre ami >1ün&.ENBECK, aux environs de_Soulzmatt et de J ungholz, 

· ken juger d'après quelques empreintes trouvées surtout dans les deux dernières loca-
< ltté~, lc::s frondes de cette fougère auraient atteint une hautem de près de deux mètres sur 
. 1J~e largeur moyenne de 30 centimètres. ' , 

_· A la partie inférièurè de la fronde le rachis présente un diamètre de 1 centimètre. Le 
sîllon dont il était parcouru parait"avoir-élélarge et assez profond .. 

,,,_,,._,, .. · . 'îîes sont plus ou moins longues, suivant la hauteur qu'elle~ occupent sur le 

"'''·'"'"Ue exactement linéaires, munies à leUI' point d'insertion de petites écailles 
tiliP•·t~ss._f.OJ;ts, divergentes en éventail vers l'axe du rachis, se frou vent parfaitement 

fm~·j;i,F!Îé§sitltê~~ 'etnpt·einted~ ce dernicr(voy. pL XXXIV, fig. 3). Toutes les pennes s'ont 

~~~Jt:·.,~~~~.[t11f~lr:êt'Ofinl!;Oi.U9. ivisées en pipn ules simples, p~tites, à peine longues de 2 millimètres, 

,~~~~~~~~~~~~~~t~::.:que longues, insérées sm· toute la largeur deJeur base, arrondies 
m tiers, et se· touchant de près, munies à l'angle d'insertion d'une 

~1~J;f~~f.l~~fJ;~S·~TI·~~!t~~.~!i;~J~""'"" '. C~tteèaJJosité, qui se voit sur toutes les pinnules stériles et que 

w~:;}~: ' .3~liJIW,îlil'!li~!.&~T.·~rôil que·les pe~nes s6nt simples, contluentes à leur base, régulièrement ondulées sur leurs 
~~:;:.·:,; ~~~rqs ,/tf~l'Ve_t~ées 1~ar,une nerl'ùie moyenne très-marquée, d'où naissent des nervures latérales simples, perpeo­
,,,,,.,,,uQIUatresàllr·nl!rV,ure mQyenoe, assez marquées, courbées de maniere à présenter leur concavité vers la base des 

'pirniul~s; etdéle,r•nin,ant sur ées parties des sortes de plis lransversau:t, quelquefois trés-sensibles. 
' ,,,. 
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M. BlloNGNIART a prise pour des groupes de capsules, n'est, à notre avis, que l'empreinte 

d'une petiteécaile (palea) adhérente à la base de chaque pinnule, comme cela se voit dans 

quelques Cyathea et dans d'autres fougères de l'époque actuelle. Celle supposition se 

trouve appuyée par la présence d~écailles insérées à la base des pennes et dans les-

quelles M. BRONGNIART crut voir une oreillette passant. sur le rttchis. · 
Quant à la fructification, nous devons nous borner à répéter ce.que nous en avons dit 

dans le caractère générique, savoir: qu'elle occupe soit les pennes entières, soit seule­

ment leur extrémité,. et que les pinnules fertiles se distinguent des pinnules stériles pai· 

leur direction oblique et par l'absence de la callosité à la base. C(!lte direction inclinée 

des pinnules, de même que la disposition des sporanges, établit une certaine analogie 

entre cette fougère et n_otre nouveau genre 

CREl\IATOPTERIS. 

W. P. ScHtMPER, musée de Strasbourg. 

Ft LICITES, t\o. BRoNGNIART, Prodrome d'une hist. des l'eget. (oss. 
', 

ScoLOPEf'iDIIITES, GoPPEIIT, Fossile Farrnkrœutrr. 

Frans simpliciter pinnata, majuscula. Pirmulœ verticaliter insertœ, avato-ublongœ. 
inlegerrimœ, valde confer fœ, nervatione adhuc indeterminata . 

Fructificatio in pinnulis in{erioribus declinatis; sporangia tot am pinnularum paginam 
in(eriorem occupanlia, indusio communi velata. Pimmlœ {e,·tiles stcrilibus minore.~, di­
rersi(ormcs, nerro in margine superiore, nervulos diclwtomos emilien te. 

Fronde simplement pin née, assez forte. Pinnules s'étalant sous •m angle 
droit, ovales-oblongues, très-rapprochées. Nervation indéterminée. 

l•'ructification aux pinnules inférieures assez fortement inclinées; sporanges 
occupant toute laJaèc inférieure des pinnules fertiles, recouwrts p~r un tégu­
ment commun. Nervure principale longeant le bord supérieur des pinnules et 

émettant des nervures secondaires dich!>t.<>JI1_é~.,. qui se dirigç!!tQbliq.,."'"'~CO.'-"-~~ 
vers le bord opposé. 

La seule espèce con nue de ce genre curieu!' fut rangée par M. B11oNGN IART, corn me 

offrant des caractères. trop vagues, parmi les Fi licites.· La découverte que nous avons 

. faite de plusieurs échantillons beaucoup plus complets que ceux qui étaient à la dispo­

sition de ce savant, nous met à même de préciser les caractères génériques d'une manière 
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t~'J,"~~f;~;ri~~~;;{~r~i~~~~~~:~~ un genre qui se d!stingue non-seulement des Filicites, mais 
t. ~~,J~t'g~Jtli~i!(l!}. Î.QUg.ê.re!l fossiles connus jusqu'à présent. Nous imposons à ce 

,~~~~~~~~;~~~r~;~::~:~t· " dérivé de X(lB.tuxru pendre, et de nuQt~ fougère, pour 
~}j il;):p ... •.•l),•:Jadilrec:t.l ton·. extraordinaire des pinnules fertiles. A, l'exception de l'A no-

\·1fiiti:i;i~~~ft~~)~t~.~î~).:;~t~~:U~t~lr6ritgè~e· ne montre cette anomalie, dans la directîôn de ces pinules, et 
trouve la fructification aux seules pinnules inférieures; nous savons, 

c:: .. -.. iU \~~)~tf~it~ .. ·.aû~ d~1ns. toutes les fougères qui ont des frondes en partie stériles et en 
lês' fruits se trouvent vers la partie supérieure ou exceptionnellement, 

•,;)~OIQti)e ~~;tîtisiFOsmu. n. d·. a interrupta ,, à la partie moyen ne. Ces deux car~ctères seuls suffisent 
'?l~·~rf~~ld,i~êti!tnotre. fossile non-seulement des Scolopendrium, auxquelS GoPPERT, induit en 
•'er·rt!i.tr.nll .. i r . . . fourn.ies par M. ~RONGNI!RT, a cru devoir les rapporter en lui con­
t<~•·'>ii.t.Jenom de Scolopendritès, mais aussi de toutes les empreintes qui se trouvent encore 
réunies sous le nom èollectif de Filicites . 
. · ~~ nervatiop des pinnules stériles esl trop vaguement exprimée sur la pierre pour 

' ,,, qti'Q'ô pui~~e s'en faire une idée exacte; celles des pinnules fertiles, au contraire, a laisst: 
n:·:·. 'de~tfâçell assez distinctes, surtout sur.le côté qui était garanti par les sporanges, pom 
, .. ,, .. , ,,p!)U.voir y recomiattre encore les détails que nous en avons d{){lnés à la fig. 3. La position 

'>irlin~;ul:de de la nervut·e principale fait supposer que les pinnules fertiles sont plissées en 
''·'''· ., . t la ligne médiane pour recouvrir les c~psules, de sorte que l'une des deux 

·m•o(tlesformerait le tégument commun (indusium commune), comme le font les bords 
.. rés des folioles fertiles_ dans les Struthiopteris, dans les Onoclea et dans beaucoup 

;,DTcl''~uj(EisJ®gêire$~vVî•l'lviaiint4te~sl:'. 'te:ITE;-,ssiupposition expliquerait très-bien aussi la forme trian­
O'uJ~ée; imitant parfaitement la forme d'une foliole stérile plissée en deux. 

CorrtiDenotre. empreinte constituele type d'un genre nouveau, nous l'appelons 

' .. 

--·. ;, 

~;;::~;\~:<\~~'-: ' . --.;·-~;-.,, ' ~--- Cl\EMATOPTEI\IS TYPICA. 
···;;--,'·:J •'• ,;,-, .. ,. , 

:C·;::._::.::':·:-5:. ~-:>'j,·---:·_;.~-:; 

~-~:~~,s,:;:·· . . . . . . Tab. xxxv. 
:: li'';·~j·'i·;:,;,:f!;',f,r~~ i~t'mpf!~iter. pt'nnata , bipedalt' et longiore, circumscriptione elongato-linealï; 
~~,··;'·;;~,;?~~i;\.·4~~,.ta!~~~ê'o#vexa altero subsulcata; {oliolis horizontaliter_patentibus ,·ligulatis, 
:f~;;·~jp~~~ .. ,fJ~~fQ;f'qngfqt?;îlJ.tts.; valde con(ertis, se inviçem paul() tegentibus, nervatione obso-
;.::;;_·; '6'~::,\:..:·-i/ ,::·)' ~< _:.::>;:::.'_;_~_- ;, :":._: ~::_:x:-~-:c ~-;_; <> .:.:-_:· _: '. ';' '--~- ·:·: -:· :': ~-.... --__ :_ \ ·. '; ' : -:_: ' ' ' ' . _ .. - . 
[~·n; ..... •le.tq~:PJ,na'itli~.f(l,rtiJi~U$ dl!/Wxis, .ovato-lanceolatis. 
~r~>',:_:j;;-:--.-':t'':; .. ; --· -,,-,_._ .. - ··:-.>-.> ·-·'· -_ :.---.- --- · -- · 
(1f;~;:,à;&%-,).;_i::}.~-~\;:;::,.r:--;~\. --,_ -- , ,,.-.. ~ -';-:;<'-<>-··- ~----

··~.r,_;··,~~ri~a~;t~tiliplemen.t pinnëe, haute de 60 centimètres, à contour allongé­
.: ' elliptlque;ptchis convexe d'un côté, concave de l'autre; folioles étalées hori-

. ' 
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zontalement; ligulées, longues de 4 centimètres, à bords entiers, passant les 
unes sur les autres, à nervation peu distincte. Pinnules fertiles déclinées, 
ovales-lancéolées. 

F1uCITES scoLOPENDRIOIDES Ao. BRoNGN. Ann. Sc. nat., tome XV, pl. XVIII, fig. 2, p. 443. 
Prodrome, p. t 90. Il ist. des vegit. fos s., p. 388, pl. cxxxvn' fig: 2' 3.- ScOLOPEN­
IlRITES Jussm:1 GoPPERT. Die. fossilen Farrnkrœuler, p. 276. 

Tous les échantillons connus de cette intéressante e&pèce pmviennent des carrières de-­
grès b(g_arré de S~ullz -les-Bains, où nous avons trouvé nous:..mêmes les deux débris 
figurés sur notre pl. XXXV. Le grand bloc dont nous avons détaché ces deux fragments, 
contenait un pied entier, dont les frondes avaient encore la direction qu'elles doivent 
avoir eue à l'état vivant. 

Comll.'e, de ·cette manière, les différentes frondes ne se trouvaient pas disposées dans 
un seul plan, il n'a pas été possible d'isoler la plante entière; la dureté de la roche, en 
partie frittée, a même empêché de mettre en évidence une fronde corvplète. Malgré 
cela, no~s avons été as~ez heureux pour constater la place qu'occupent les pinnules fer­
tiles sur le rachis et leur direction relative aux pinnules stériles (voy. fig.:!). Nous avons 
pu nous convaincre aussi que la fronde n'est pas simple et semblable à la fronde lingulée 
des Scolopendrium, mais bien qu'elle est régulièrement pinnée. Il résulte en outre des 
observations que nous avons pu faire sm· divers échantillons, que les empreintes décrites 
et llgmées par l\1. BRONGNIART ne représentent que la partie inférieure de la fronde et qu'elles 
ont même été dessinées dans une position inverse de leur position naturelle, ce qui 
du reste était fort naturel d'après la manière dont M. BRoNGNIART envisageait notre fougère. 

l 
'] 
ij 
' 1 
l 

La Hg. 3 Je notre planche représente exactement la forme des folioles fertiles. Sur quel­
ques-unes de ces Jemières on distingue très-bien encore les groupes de capsules réunis en 
une masse continue et le tégumeut commun qui recouVI'ait les sporanges; sm· les autres, 
dont la fructification s'est détachée pour rester attachée à la contre-empreinte, ou que 
nous avons Jétachée à dessein, on voit la distribution des nervures, et surtout la nervure 
principale marginal~ à lafiuelle s'insère le tégument des sporanges. Au sujet de l'inse1·tion 
de ce tégument, M. BRONGNIART fait la remarque suivante: a Ces groupes de capsules tres­
sensiblement granuleux, sont recou\'erts pat· une lame membraneuse qui, s'insérant sur 
leur côté inférieur ou correspondant à 1~ hase de la feuille, estlihre~d~-côté~pposé e-t~a~~~ 
la mème forme que ces groupes de fructification 1• • Cet auteur, en considérant la feuille 
en sens jnverse, a dû dire naturellement que la lame-qui recouvre les capsules s'insère--
sur le côté inférieur des groupes de sp,oranges. 

1 Observation. La Dg. 2 de la planche 137 de l'Histoire des végélauœ fossiles, faite d'après un échantillon conservé 
dans le lU usée d'histoire naturelle de Strasbourg, est, outre qu'elle est en~ens renversé, très-inexacte el donne one 
idée tout à rait fausse de la chose; la fig. 3 est on peu meilleure; cependant elle est encore usez loin de là vérité. 
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NEUROPTERIS. 

An. BI\ONGNIART. Prodr. et llist. des vég. (oss. 

GüPPERT. Die foss. Farrnkr{E'Uler. 
' ,. •. -

.·. ptOn$ pi'nnata ~,el bipinnata. -Pînnulœ ex ovato oblongœ, ~asi subcordatœ, inteyer­
·. · rimœ. Nervys medius dilatatus apicem versus sensim in nervulos dissolutus; nervuli 

. ' ... e nervo medio orientes ' -{olii alas oblique percurrentes ' subarcuati' ter quaterque 
... diclwtomi, ad marginem usque producti. Fructificatio ignota. o 

}~ronde pin née ou hipinnée. Pinnules ovales-oblongues, plus ou moins cor­
, di formes· à la hase, sans dentelures. Nervure moyenne très- marquée, sc 

dissolvant vers le sommet en nervures secondaires; nervules naissant obli­
q.u~ment à la :nervure principale, plus ou moins arquées, plusieurs fois dicho­

.:ctômes {)~confondant leurs ~xtrémités avec les bords de la pinnule. Fructifi-
. . . !: . 

cationinconnue. · 

No.Us~ons, cu suivant J'exemple de M. BnoNGNIART, les fougères du grès bigarré 
à nervure nwyenne disparaissant sous le sommet et à nervules obliques et dichotomes 

. ·au genre N1uropteris; quoiqu'elles s~ distinguent des véritables N euro pte ris du terrain 
·. ))~uiller par leUI's frondes à divisions simples. 
f 'Lès iveurop(eris du grès bigarré paraissent en outre avoir été des fougères de petites 

' ditnensioqs, tandis __ que ceux du terrain houjller por·tent les caractères d'espèces très-
. grandes sinon arborescentes. L'absence totale des fruct.ificationsdans les uns comme dans 

;i:,,.I le~,al.lta·es, et le trop petit nombre d'échantillons connus du grès bigarré, ne pe1·metlent 
~t;?J;i~i~~~ d.eljrer des limites assez tranchées pour établit· deux genres distincts, et cela d'autant 
:,Ht;-',;èz,~oips qt,Ie la nervation des folioles des N europteris du terrain houiLler s'accorde parfai­
,;·t ':t~.ro~(lt·a~~? c~ll~ d~s folioles des Neuropteris du gt·ès bigarré. Cependant, pour ne pas 
k~;~·sjt~~è:;·ç~(lf~~dred~s eboses qui, selon toute apparence, n'ont que très-peu de rapports 
/;;;,~nf~~!?ll~s,i.nou~prop()sons de ·soudiviser_le genre Neuropteris en deux sections, dont 
··~-~:;:gtll)~ cQ~pren'd~ait )es espèces à frondes bipinnées-ou les N europteris du teiTain h<>:uiller, 
~,~;~liatit,·e,les;·espèc~ à frondes pinnées ou les Neuropteris du grès bigarré. Celle sou'division 

· 0.''Q9Us;paraU,d1;lutl.\nt.plus nécessaire que le nombre des espèces connues par M. BRONGNIART 
·'a.été'l,lUgiJ)eôlé. par la découverte de trois espèces nouvelles qui s'accordent aussi en 

.[: . «;i sef]S .qu'elles ,n;ont les frondes qu'une seule fois pinnées. 

. . 

:-- ,,_._~":; _,. ' : '.,; ' .• 
;, ' ~ ._1; :' 

:·.;.>-;-\ -<--~-... ~' • 
'.~: 

f.'--.'.:~;:'',:~·:_;~_: .. ~ .•. · .. ~_;·,.,;',.·.•.·.: =-. ,:·_ -. ,, "''·'-'~_-, , __ "', .-__ ' 
- - • - -o_ --,-,-c-o-;-:-.•.-·---· --;.-;--·:-.•-~-;-;;--~---.; . 



FILICINlE. "11 

Frondes à pinnules simples. 

Sous-genre NEUROPTEBIDIUJII, ScnJMP. 

NEUROPTERIS. GRANDIFOLIA. 
Tab. XXXVI. 

N. fronde pinnata; pinnulis majusculis, centz'm. 5longis, medio millim. 25 latis, ovato­
oblonyis, basi ala superiore in auriculam spuriam productis, lota fere latitudine rachi 
adnatis, integerrimis; nervo medio e rachi oblique ascendente, ultra dimidium {oliolum 
('(mspicuo, nervulis obliquis, ter quaterque dichotomis. 

·Fronde pinnée; folioles grandes, longues de 5 centimètres, larges de 25 mil­
limètres, ovales-oblongues, un peu élargies à la base, adhérentes au rachis sur 
presque toute leur largeur; nervure moyenne sortant obliquement du rachis, 
visible jusqu'au ·delà du milieu de la foliole; nervules obliques, lé~èrement 
(:our bées en arc, trois et quatre fois dichotomes. 

Le seul ~chan tillon connu de cette nouvelle espèce provient des carrières de Soultz-les­

Bains et fait partie da la collection géologique du Musée de Strasbourg. 

Nous ne connaissons aucune espèce de fougère ni fossile ni vivante qui présente une 
analogie rapprochée avec la belle empreinte qui nous occupe dans cet article et qui se 

distingue au premier abord du Neuropteris Voltzii, dont elle partage tous les caractères 
génénques, par le& folioles trois fois plus larges, plus cour les, très-obtuses au sommet-, 

non munies d'une oreillette distincte à la base, mais du reste tout aussi tendres et fissiles 

!JUe dans cette espèce. -
.NEUROPTERIS IMBRICATA . • 

Tab. XXXVI. 

---------------------- ~ - '-- ---~-- --

N. fronde pinnata; rachi crassa, subconcava; foliolis imbricalis, oblongis, vix 
unciam metientibus, in{erioribus minutis, tiUborbicularibus, crassi!J,.sculis , inteyerrimis, 
basi subcordatis soloque nervo medio adnatis. 

' 
}'ronde simplement pinnée, rachis ·rort, légèrement concave; pinnules 

épaisses, imbriquées les unes sur les autres, les supérieures oblongues, les in-
. 11 

·- ~; ., 



.. 
. , ,.--: .. FILIC!NJE . 

............. ,.,.~ .... ..,..~411:;igarré d.e ;,oulttz-les-•Batns (Muséum de Strasbourg). 
;p,_:·~\~J!f,Jiq~:~t par:les deux fragments que nous avons sous les yeux, les frondes de 
Çell~~···~~·!lg<èt~!ailir;lieln.t atteint une ·hauteur-d'environ un pied. Le rachis est assez fort pro­

lenaerlt àla largeur deJa fronde. Les folioles paraissent avoir été assPz épaisses; 
jXÇ''es~:;il~!lil()ills~équ'on.pel,ll supposer d'après J'empreinte concave qu'elles ont laissée sm· la 
~;P!~Î'I'éi ellesét~ie~tfoàen~ent imbriquées les' unes SUl' les autres, à tel point que les deux 

' ~- . . . ' 

f9U()I~s VOiisi.r .. t·I:~S se recouvraient chaque fois jusqu'à la moitié de leur largeur. Leur base ne 
•·n"'''"Î a voit été -insérée au •·a~his que par le point d'où part la nervure moyenne; les. 

'" v''·""'t:tiPN des deux c6tés étaient al'l'ondies et à peine plus larges que le reste des deux ailes 
· f<Jiliait;es·. Quoique la nerv,ation soit assez peu distincte sm· nos échantillons, tant parce que la 
:;,f!)ùlle <est à grains un peu grossiers, que parce que les folioles se recouvrent de la moitié de 

r largeur, nous croyons cependant av0ir pu y •·econnaitt·e la nervation des N europteris, 
Ubi'l1 1_t 'noUe plante sc rapproche en ouii'C par la forme de la fronde et par celle des folioles. 

NEUROPTERIS VOLTZll. 

Tab. XXXVII. 

Tràride liipedali, rac/ti canâFiculata; foliolis pateniissimis, confer lis, alternantibus, 
'llflldtfF[ietni'.Jeo,lal'is, triunâalibus, basi subcordatis, sursum deorsum rachi adnatis, basi 

'~ 

'ltl:tm•ne auricitlatis, valde fissilibus, nervo medio e rachi oblique egrediente, sensim in 
rli'!I'V'Illl>.~ dissoluto, nervulis copiosissimis, ascendendo subarcuatis. ,. 

; - -~~-~· 

,,.,,,,Jj·r.Oin,tcttaute de t) centimètres, ~t rachis médiocre, canaliculé; folioles à inser-
... ...,,ri r)re'scr:ue.v~~r.bcalle, ligulées-lancéolées, longues de 7 à S centimètres, adhé­

r presquetoute I:.J. ~argeur de )a base qui est auriculée inférieu­
et parcottrlles par une nervure moyenne qui se soudivise 

~,~.tJl~~~~·ù>11ï:ii>ti' n tr,ès,.l~ratu. td nombre de nèrvules longues et légèrement arquées . 

.6RONGN., Prodr., p. 54; Flore du grès bigarre dans Ann. d. Sc. 
~)t.E~tM~·•'/lnsl:oir;edes vêgét.foss.,p.'J32, pl. LXVII.GoPPERT, Foss. Farrn., p. 194~ 
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Cette espèce se 'reconnaît facilement à ses pinnules très-longues, presque lancéolées ~t 

toujours plus ou moins déchirées dans le sens des nervules, à tel pQint qu'elles pre~nent 
assez souvent l'aspect des pinnules ou des pennes de Spherwpteris, comme cela se vôit 

aussi au 1V. interrnedia dont l\1. B11.oNGNIAI\.T a fait son.Sphenopleris Palmetta. Cette fissibi­

lité, de même que l'aspect général des empreintes, fait supposer que les folioles étaient 

d'une consistance très- tend•·e et qu'elles se déchiraient déjà par- la simple pression de la 

masse qui les enveloppe. 
Notre fig. 2 représente une portion de rachis, où l'on voit assez bien la maniè~·c doul 

les folioles étaient insérées. Cette portion pat•aît. provenir de la partie inférieure de la 
fronde en ce que le l'achis est plus large que dans tous les autres échantillons que nous 

avons sous les y~ux, el que les folioles, quoique irrégulièrement tronquées sur l'empreinte,:_ 

paraissent avoir été plus petites qu'elles ne le sont à la fig. t. · 
La fronde doit avoir alleint une hauteur de plus de 6 décimètres sur un diamètJ'e 

moyen de t 4 centimètres: le rachis était légèrement bombé sur le dos et un peu conca vi' ' 

sut le eùlé opposé; comparé à la hautem· de la fronde et à la largem des folioles, il éiait 
J'une épaisseur moyenne. Les folioles étaient plus longues que dans aucune autre esp,èce 

de ce genre, presque en fer de lance, acuminées au sommet, se touchant par leurs bonis 

ou passant un peu les unes sm· les autres, attachées au pétiole commun par-presque toute 

la largeur de la base. Celle-ci forma à sa partie inférieure une oreillette arrondie qui 

passa sur le rachis et dont les tl'aces se trouvent exprimées sm· l'empreinte de ce dernier. 

La nervure moyenne se laisse--poursuivre un peu au delà du milieu de la longueur des 

folioles; plus loin elle se dissout en nervures secondaires divergentes et trois fois bifur­

quées; les nervules qui s'en détachent auparavant se bifurquent quatre fois; elle~ soul 
. ~ . . 

très-rapprochées, très-fines et très-légèrement arquées; l'angle qu'elles font avec la ner-

vure principale est très-aigu, de m~me que les angles des bifurcations. 

M. B11.oNGNIART compare notre fougère aux Neuropteris angustifulia cl acutifùlia, eu 

faisant remarquerqu'elle se rapproche plus que toutes les autres du grès bigarré de 

quelques espèces de fougères du terrain houiller. Une co'!lparaison exacte que nous ayons 

faite de notre plante ayec les deux espèces que nous venons de citer. et av.ec d'autres 

espèces du terrain houiller qui, au premier abord, paraissent a voit· quelque ressemblance, 

nous a fait voir que l'analogie dont parle M. BRoNGNIART n'est que fort éloignée non-seule-

ment par rapport à la forme générale de la fronde, mais aussi parrapport à la fm' me, à la ..... . 
grandeur et à la consistance des pinll~l;.~~-- -. · ........ · . . . -··-

NEUROPTERIS INTERI\IEDIA. 
Tab. XXXVIH. ~ 

\ 

:V. fronde bipedali et breviore; rachi mediocri, subplana; foliolis confer lis basi subim-
11·. 
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)eJ':'lO'rtbUs unciah'bus, oblOngis, erect~atentibus, in{eriorz'bus descendendo 
rt()~,,:;:,#,~Mrêm:;s,u:bJJJr:bitGUl,ari'bus, omnibus tota fere basi adnatz's, nervatwne generis . 

. Jfi.~~}J;~(~~:~;;:'~~iJt~~ 4'e six décimètres ou plus petite; rachis peu épais, presque 
fih~P.€r;'[dfqliqlt!.S t:rèli·I'~lPI>ro,chées, les supérieures longues de 5 centimètl"es, 

~lll'ltUiJnètrt~s, ·oblongues, dressées-étalées; les inférieures diminuant 
lfili~~g~~~{~~~~t · qu'elles s'aJ)prochent de la base du rachis où elles finissent 
~nP·~l'?'~~Y~Illf nrtP.soüe circulaires;.elles sont toutes insérées sur toute la largeur 

~~~~,~~~t•~ut ba:se., àl'exception d'un~ petite oreillette à l'aile inférieure; la nerva­
i{fj!ôtl esît.ctme du genre 

. 
PALMETTA 'Ao. BRON?N· Flore du gres bigarre, P· 41.- Histoire des vegdt. 

foss. , 2 t t , pl. 55 (ex pa rte ! ) . 

''· . ~~·"'·"."u''"' d'histoire naturelle de Strasbourg possède un assez grand nombre de débris 
te élégan~e fougère, provenant tous des carrières de Soultz-les-Bains. 

,..,u,~;·imposons à celte espèce nouvelle le nom spécifique d'intermedia pour indiquer 
'1 ''""''-'~.ll fait, pour ainsi dire, le passage duN. V oltzii au N. elegam. Elle se distingue du 

~l',elrîllEW. par_ses dimensions moins grandes et par la forme oblongue des folioles, du der­

. __.!~grandeur plus considérable des frondes et des folioles et par la forme un peu 

/{J,IV~Irse de ces dernières. 
sur ull échantillon de cette espèce dont les folioles étaient Jortement déchirées 

.·... des nervures, que M. BRONGNIART a établi son Sphenopteris Palmetta, en 

.observèr tou te fois : a Ce n'est qu'avec quelque doutl.' que je rapporte à ce genre 

Cf.f.UE~;e,r;pl3ce de fougère, qtii a 'beaucoup d'analogie par sa forme générale avec le Neu­

~f'llf'}!tt;!l•~f ôltzii. »M. BnoNGNIART. faitremar·quer en outre, pour prùuver que son espèce 

'(i~lt';l1!t cH!!1li.I}Ièt~ de cette dernièr~, que les pinnules en étaient plus allongées que les piu­

Ue!i.·.élllll,er·e ':s du "N. Voltzii, et que leu_r hase ne parait jamais présenter une oreillette 
•. 

· NEUROPTERIS ELEGANS. 
! 

Tab. XXXIX . 
• 

· .... ,... ''"•'frofuje s//mipedaU; pin~uÙ~ suboppos.z'tz's, v alde corî{ertz"s, contiguis v el sulii{nbricatis , 
Eî:; .. ·QblOrt.! 1.i ·s··· -

7
". patenUbus,. aurz'cula · spurz'a excepta tota basz' rqchi medüJtri insertz's, media 

IH·:Jrrm~de .. 1'lli:s (lpicz's_ et baseos. duplo · ~~ triplo longiorz'bus. 
·- '•,. -. , ___ ; 

-.. 
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Fronde haute de 15 centimètres; folioles presque opposées, tt·ès-rappro~ 
ehées et passant les unes sur les autres, étalées sous un angle presque droit. 
oblongues, obtuses, munies au côté inférieur dela base d'une oreiUettè très-pen 
sensible, mais non adhérente au rachis comme le reste de Ja base; folioles occu­
pant le milieu de la ft·onde deux on trois fois plus longues que celles de la 
base ou du sommet., 

. 
-.;EUROPTERIS ELEGANS Ao. BRoNGN., Prodr., p. 54; Hist. des veget. foss., p. 247, pl. 71. -

GoPPERT, Foss. Farrn., 20l. 

Les différents echantillons que nous connaissons de cette petite foug~re fossile ont été 

trouves dans les carrières de Soultz-les-Bains et font partie des collections géologiquf's 

du Muséum de Strasbourg. 
Cette espèce est très-voisine de l'esp~ce p•·ecedente; mais elle en diffè1:e d'une manière 

constante par les frondes de moitié plus petites et par les folioles plus étalées et plus 
imbricatives. C'est sans doute cette dernière circonstance qui a fait supposer à 1\1. BRoN­

G:"iiART que les pinnules étaient adhérentes entre etles, ce qui n'est nullement le cas; elles 

sont, au contraire, tout aussi dis-tinctes les unes des aulrès comme dans les N. Voltzii 
et intermedia. Il ne saurait donc e)l:ister le moindre doute sur la place que n<.'tre empreinte 

doit occuper vis-à-vis des espèces que nous venons de nommer. 

L" rachis est dib té à la base (fig. 3) comme celas~ voit dans FUshlilllda i·r,.!,"~li.~--et 
dans un petit nombre d'autres fougeres du monde actuel. 

PECOPTERIS. 

Au. BRo~G'liART,Prodromeetllist. des. veg. (o.1s. ALETUOPTERisGoPPBRT, Beschr. d: foss.Farrn. 

Frons bi-tripinata; pinnulis basi œquali vel dilatata rachi adnatis vel inter se unitis,. 
rarissime basi contractis, nerva medio valde rwtato, nec apu:e evanescertte, nervulis ree­
t iusculis simplicibus, (urcatis vel bis (urcatis, rarzssime pinnatis, nunquam anastomosmt-
t ibus, reticulatis vel areolalis ( i\D. BRONGN,;. 

Ft·onde deux ou trois fois pinnée; pinnules adhérentes par leur base au 
rachis, libre~ ou confluentes, traversées par une nervure médiane très-marquée 
qui s'étend jusqu'à:l'extrémité de la pinnule (ou qui se bifurqueau delà du . 
milieu); nervures secondaires sortant plus ou moins obliquement de la ner­
vure moyenne, se bifurquant une ou deux fois. 
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~';g(tijt(a·~~ll!ll!IÔOS dle faire des réflexi~ns sur ce genre tel qu'il se trouve établi par 

:g~~~~.~~,~IS~~~n-:i.~ .. u:.•.t ·:.~.llR.I ~.~ ifr<.llr Clilpendant que la manière de voir de M. GoPPERT nous 

~~~~~~~~~~\~~~·col.lfo.t·ll'Je à ]a nature que celle qui a été suivie dans l'Histoire des 
.•..•.• ,';quand on compare les nombreuses espèces réunies sous ce nom 

.laisse paique d'être frappé de la dissemblance d'un grand nombre 

~~;~.·~··,'~&i~~~i~â!~i:~f~:::~;;;·:::~;:~ttn.mt p~ma· èe qui coocea·ne le faciès général, mais aussi pour ce 
r;;: · qui servent de base à la classification. Il est à espérea· que les 

;(!itê~ltùr~(it~ ~u savant auteur des Fussilen Farrnkrœuter SUl' la tructificatiou des 
. . . . . 

'rorit par jeter quelque lumière sur. le genre chaotique des Prcnpteris; 

..... ·.·· ... nous y l·angeons eucm·e, en suivant l'exemple de M. BRoNG:'ilART, le P. Sul­

zr,tUit'l.:qùôique cettè espêce offre· tous les caractères d'un genre particulier, qui co m­

. . .. ·· ... · ·. il encore le Spherwpteris Myriophyllum BRONGN. dont nous attendons de meilleurs 
· ·~èhalltiHons pour le publier. J 

' .li'tims ·~ipinnata .. Pinnulœ parvulœ nervulis e nervo media angu/o acr11o l'[{l'nlimtilms, bis 

dichotomis, arcuati.ç. 
' ,~ ,~ . 

• 

l>ECOPTEIUS SULZIANA. 
Tab. XL .. 

, P.fronde $emipedali,oblonga, bipinnata; foliulis rachi insertù; subrulundis, nervu et 
'nervuliS arcuatis) · {olioli$ pinnarum ovatu-rotundatis , basi truncata petiulu commuui 

. . . 

· ad/lq!rentibus, haud confluentibus; nervo medio nervulos 6-S oblique ascendentes, bis 
dil~ko,tonws emmittente, ipso ultm {olii medium diclwtomu. 

h,au~e ~e15 centimètres, deux.fois pinnée; pinnules Jurachis prin­
;*tt'',êlJ],â.f a~ 'ôndù~s· ,J.U1ervures fortement .arquées; pinnules des pennes ovales-ar­
ij:"ld~'fm.g~~~~~··.•ms.erc~es slirtoute la largeur de leur base, tronquées, très-rapprochées, 

êr'V:ütêtnov·(}fl. tnesoudivisée en 6 mi 8 nervules seèondaires s~écartant sous 
fois dichotomes. 

::uL. f'Je(Jol'1'ÊÎÙi(Sùi~ziliNA. ·. AP·. 's~oNG., regit. fossiles; P· 325' fig. J 0.5. - ALETUOPTERIS SuLZIANA · 

· GoPP. Foss. Farrn., p. 316. 
' 

.. , · Le ~E!l:~ch~~tHloJi -que no1,1savons figuré a élé lrouvé dans une ma me schisteuse de 

· lfgra:âde carrièré de Soult~~les-Bains et donnée au Musée de Strasbourg par M. V ()LTZ. JI 
' . '· ~;:;.:-~--·------,-'---- . .' -·---·--····-·-· - . . -

. ,;: . ~.·. 

~···· 

• 
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paraît que l'espèce est très-rare dans le grès bigarré, car notre échantillon est resté 

unique jusqu'à présent. 
L'empreinte que nous avons sous les yeux nous montre presque un pied complet 

de cette élégante fougère du monde primitif, car on y distingue· non-seulement les 
diverses frondes s'étalant dans tous les sens, mals aussi la souche commune dont elles 
prenaient naissance. Cette souche parait avoi-r été très-mince et couverte de nombreuses 
écailles qui entouraient les bases des pétioles. Les frondes étaient tend,res, à peine de la 
grandeur de celles de notre Cystopteris fragilis, à pennes •·approchées, étalées sous un 
angle plus ou moins ouvert. Les pinnules simples insérées immédiatement à la partie 
infét·ieure du rachis se distinguent des pinnules des pennes par lem· forme plus circulaire 
et par les nervules' plus fortement arquées (voy. fig. 2, a); leur nervure moyenne sc sou­
divi~e dès sa base en plusiems •·amcaux dont chacun offre deux ou trois bifurcations. La 
base des pennes est garnie de deux pinnules très-petites, en f01·me d'oreillettes, insérées 
en même lemps au rachis principal et au rachis secondaire. Ces pinnules axillaires nt• 
forment au fond qu'une pinnule simple appartenant au rachis principal, comme les pin­
nules dont nous venons de parler, mais elles sc trouvent divisées en deux par la méta­
rnot·phose de la nervure principale qui s'est constituée en rachis secondaire. Un coup 
d'œil sur la direction des nervules suffit pour prouver cette supposition.'Les pinnules des 
pennes sont très rapprochées, de sorte que leur~ bords se touchent ou se recounent même; 
elles .~ont oyalcs, très-obtuses, insérées sur toute l<\ largeur de leur base tronquée; les 
rameaux qui part('nt de la nervure principale font un angle aigu avec celle-ci; ils se bi" 
furq,pcnt Jeux fois et se courbent de manière à ce que leurs dernières_ soudivision~ 
vienn('nt s'insére•· sous un angle droit sur le bord du limbe foliaire; le nombre de ces 
rameaux varie de six à huit, suivant la place qu'occupent les folioles sur le pétiole commun; 
la nervure principale se bifurque elle-ioêm)l avant d'avoir atteint le sommet, et chaque 
bifurcation sc soudivise de la même manière que les rameaux secondaires que nous venons 
Je décrire (voy. fig. 3). Aucun vrai Pecopteris ne montre une distJ·i but ion analogu~ des 
11er vu I'!'S ! • 

-~·--
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